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PREFACE.. 

CE'rti Méthode d'Oraifon 
n'eft pas tant pour en don- 
net des préceptes , que pour en 
faciliter lufage à ceux qui ont de 
la peine à s'entretenir avec Dieu , 
Ôc qui ont beaucoup de diftracHons 
dans leurs Prières. Ce mal eft ft 
grand & fi univerfel , qu'il Ce trou- 
ve peu de perfonnes , fî fpirituelles 
qu elles poifTent eftre , qui n'en, 
foient travaillées , & qui ne s'en 
plaignent quelquefois à Dieu. 

Quelques-uns pour fe délivrer de 
leur importunite , quittent tout à 
fait l'Oraifon, croyant faire moins 
"de mal de ne parler point du touc 
à luy , que de luy parler avec irré- 
vérence 

D'autres ne vont pas à cette 
atténué : ils n'abandonnent pas 

i if 
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PREFACE.' 
tout à Fait ce faim exercice , mais 
ils s'y prefèntent avec chagrin ; ils 
y demeurent avec peine ; ils en Por- 
tent avec dégouft ; attribuant tou- 
jours ou à leurs infidelitez , ou à 
la colère de Dieu , les penfées qui 
les tourmentent , & demeurent 
continuellement altérées auprès 
d'un rocher, dont elles ne fçau- 
roient tirer une goûte de dévotion. 

Il eft vrai que c'eft fouvent man- 
que de foy,oH de ce qu'elles ne le 
frapent pas du bois de la Croix: 
s Ce mefùrent au 
: mais il eft 
certain qu'il y a quantité de fain- 
tes ames qui n'arrivent jamais à la 
terre de promiffion , pour ne fça- 
voir pas la route qu'il faut tenir 
dans ces pays deferts , fteriles & 
inconnus. 

C'eft ce qui m'a obligé de com- 
pofer ce petit Ouvrage , dont la 
fin principale eft d'encourager les 
ames qui trouvent de la difficulté 
dans tO raifon,& de leur enfeigner 
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PREFACE: 
ce qu'elles doivent faire , quand 
elles ne fçauroient rierl faire. 

Je ne prétends point paflèr pour 
Maiftre en cette feience , ni dire 
quelque chofe de nouveau. • Peut. 
eftre qu'on trouvera par tout ail- 
leurs les préceptes que je donne , 
& la conduite que j'enfeigne. Mais 
foit qu'elle foit nouvelle, ou qu'el- 
le ne le foit pas , j'oie me promet, 
tre que celui qui lira avec un peu 
d'attention ce que je dis de ces 
eftats de fouffrance , en recevra 
beaucoup de confolation s & fe 
trouvera plus animé que jamais à 
l'exercice de la Prière , qui eft la 
fin que je me propofe. -■> '.> 
Les petites Méditations que je 
mets enfuite font courtes s folides 
& affeéiueufes: Il y en a pour tous 
les eftats, où l'ame le peut trouver. 
Je prie Ndftre Seigneur de lêiir 
donner fa bénédiction , & de me 
faire pratiquer ce que j'enfeigne 
aux autres. 
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METHODE 

D'ORAI S O N. 

Tour aider ceux qui ont de la peine à 
s'entretenir avec Dteu , & qui ont 
des difî' allions dans leurs prières. 



CHAPITRE I. 

%- / ïl o " _ '.-I. 
J>e l'excellence de, la necejjîtè de 
. . l'Oratfiu mentale. 

"T 'Oraifon , difent les Pcres , 
1, j eft une élévation de noftre 
ame à Dieu par l'union de noftre 
.efprit avec la -première vérité , & 
de noftre cœur avec la première 
tonte. C'eft Hn hommage refpe- 
^lueux.que nous tendons à la 
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X De tortijon tnentdt ^ ^ 
grandeur & à la Majefté Divine, 
par la fbumiffion de toutes nos 
puiflances. 

Saint Chryfoftome, dans les 
belles Homélies qu'il a faires de- 
là Prière , dit que l'Oraifon eft ,à 
une ame ce que font les nerfs à 
tin corps , les murailles à -une 
ville, les armes à un fbldat, les 
aifles à un oifeau, la refpiration, 
aux animaux. Nous jugeons , dit- 
il, qu'un corps eft mort qui ne 
refpire plus , & nous devons 
croire qu'une ame eft morte qui 
} nc prie phis. [ . . . . > 
Je fçay qu'il parle de l'Oraifon 
.en gênerai , entant qu'elle com- 
prend la mentale & la vocale.: 
-mais comme la mentale en eft Pa- 
ine & la principale partie , s'il cït 
necefTaire de prier , on peut dire 
qu'il eft neceftaire de méditer i 
vû principalement que l'Oraifon 
vocale ians elle i n'eft pas une vé- 
ritable Oraifon , mais une vaine 
v & criminelle occupation, 7>- >j 
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thtyitrt I. ' -5 
Ce n'eft pas toutefois de cette 
Méditation que nous parlons icy ; 
mais de celle qui eft purement 
mentale, & qui eft, fans contredit, 

Jïreferable à la vocale, û ce neft 
ors que- cette dernière eft de prë. 
-cepte & d'obligation. ; 

Quelques Docteurs célèbres Tam, u 
rapportez par Suarez , ont crû 
que l'Oraifon mentale eftoit ne- l,vre: ^ 
.«flaire à toutes fortes de gens, ' *' 
Se que fans elle on ne pouvoir 

Tes trop loin. Il eft croyable qu'ils 
entendoient par la Méditation , 
l'élévation de l'eiprk & la réfle- 
xion neceflaire pour bien recevoir 
les Sacremens , pour concevoir 
de la douleur de fes péchez , pour 
demander des grâces extraordi- 
naires à Dieu i 5c pour produire 
dans les temps Âe préceptes , des 
aâes.de Foy ,.ii'Efperance & de 

Charité/ ' " ' <' *«;. '■• - 
Quoy qàtl en foit , il eft fans 

.doute que l'Oraifon mentale c& 
-Aij 
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• 4 De .toraifm mentale. 
tr.es utile „ & moralement parlant, 
neceiïaire à ceux qui veulent vi- 
vre , je ne dis pas religieufement, 
mais encore chrétiennement, foie 
qu'ils commencent , foit qu'ils a- 
îvancent , foit qu'ils forent arri- 
vez à la perfe.ciion, ! -■ 

Ctw qui commencent doivent 
acquérir la pureté du cœur par des 
Confeflïons fréquentes , Se par 
ujie'mortification continuelle i la 
Confè0ion effacé l'acte du péché 
& la mortification en détruit le 
principe; or l'une &c l'autre d«- 
mandeijt le (ecours de laMedita- 

- tipi). 

Un Pénitent doit liajt'r fon pé- 
ché , & pour le faire ,.il en doit 
connoîcre la malice ; quel moyen 
de la connoître fans teflexion,fans 
confîderation & fans méditation ! 
Je ne parle point de l'examen 
qu'il feutt faire fur les Comraan- 
mens de Dieu & de l'Eglife,qui efl 
une mauiere de méditer auiïï pro- 
fitable qu'elle eftneçcfce. 
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Chdpiire î. $ 
On ne peut auffi fe mortifier 
fans lé fecours de VOraifon men- 
tale, car la mortification eft une 
chofe ttes violente à la nature , & 
très contraire à (es inclinations ; 
c'eft un mal qui tend à fa deftru- 
ûion ; & comme tous les eftres 
travaillent à leur confervàtion , il 
eft évident que fi lame ne s'élève 
par l'Oraifon au deflïis d'elle- 
mêrne , elle ne pourra concevoir 
cette fàinte haine fi neeefiaire 
pour fe priver de ce qu'elle aime, 
&pour embrafier ce qu'elle craint. 

Ce que nous difons de ceux qui 
commencent , fe doit dire auffi de 
ceux qui avancent : comme ceux- 
là fans la prière ne peuvent déra- 
ciner leurs vices , ccux-cy fans 
fon fecours ne fçavtroient acquérir 
les vertus. C'eft dans l'Oraifon 
cfLieTame en découvre la beauté, 
qu'elle en conçoit de "Vamoury 
qu'elle s'anime à leur conquefte, 

le grand Cardinal Bellarniin , L ' 1t4ê 
qui n eftpas moins illuftre parfa ™' 
A iij 
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6 De ÎOtAtfm mtntde. 
pieté que par fa feience , dit que 
c'eft l'Oraifon qui donne , pour 
ainfi parler, là vie à toutes les ver- 
tus, & qui les confèrve dans fa- 
îne.. 

C'eft elle qui éclaire nôtre fo-yy. 
nous approchant les objets que les^ 
feus éloignent de nous , & qu'ils 
nous rendent, prefque impercep- 
tibles. 

C'eft elle qui fbûtiefft noftre 
efperance par l'accès , & pat la-: 
familiarité qu'elle nous donne 
auprès de Dieu , & par l'union^ 
qu'elle nous procore avec nôtre 
principe. 

C'eft elle qui nous fait voir la 
eanité, l'inconftance & l'infidélité 
des créatures ; qui nous donne 
horreur du monde , & qui nous 
embrafè de l'amonr de Dieu par 
la connoiilànce & l'expérience 
qu'elle nous donne de Tes bonrez- 
C'eft elle qui nous inftruit nous- 
mêmes de nous mêmes , qui 
nous fait des leçons fçavantes. 
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Chdfitre I. 7 
d'humilité , qui nousfaic fentir 5c 
toucher nôtre néant, & qui nous 
découvre ] a grandeur & lafainte- 
té de Dieu , auprès de laquelle nos 
vertus imaginaires n'ont plus ny 
être , ny Beauté , ni forme ny mc- 
fure. 

Enfinc'eft elle qui nous conduit 
en ces facrez deiërts où l'on trou- 
ve Dieu feul dans la paix , danS 
le repos , dans le fîlence , & dans- 
le recueillement- C'eft elle qui 
nous mené fpiricuellemcnten En- 
fer pour y voir nôtre place ; au 
Cimetière pour y vdir nôtre de- 
meure ; au Ciel pour y voir nôtre 
trône ; à la valée de Jofaphat 
pour y voir nôtre Juge ; en Beth- 
léem pour y voir nôtre Sauveur j 
au Tabor pour y voir nôtre A- 
rnour ; au Calvaire pour y voir 
nôrre Exemple. - 

Il faudroit un Volume entier 
pour déclarer les trefors de grâce 
que l'ame fidèle trouve en l'O- 
caifon,& les confolations qu'elle 
A iiij 
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S De CoràifonmenuU. 

y reçoit de Dieu dans toutes fes= 

peines. 

Je fçay que tout le monde ne 
peut pas donnerchaque jour uir 
temps confiderable à l'Oraifon 
mentale ; mais je fuis perfuade 
qu'on n'arrivera jamais fans elle à 
la perfection chrétienne, à moins 
qu'on ne fupplée à fon défaut par 
la lecture des bons Livres , par 
les avis des bons Confefïèurs , Se 
par l'inûrucHon des bons Predi- 
eateury. 

Il neft pas neceflaire de faire 
voir que les parfaits doivent être 
gens d'Oraifon.puifque c'eft elle 1 
qui nous unit à Dieu , & que c'eft 
dans cette union que confifie no- 
tre perfection. Auffi n'a-t-on ja- 
mais vû de Saints qui nefulïent 
affectionnez à la prière , c'eftoit 
toute leur occupation & toute 
leur confolation. On peut dire 
que leur vie étoit une Oraifoir 
continuelle , félon qu'ordonne le 
Fils de Dieu , & qu'ils ptioienc 
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Chapitre î. y 
autant de fois qu'ils refpiroienf.- 
Ce qui me fait conclure avec S* 
Àuguftin , que pour fçavoir bien* 
vivre, il faut fçavoir bien prier, 
comme pour fçavoir bien prier, il" 
faut /çavoir bien vivre. C'eft une' 
des conditions necefiaires pour 
bien faire Oraifon , dont il nous 
faut parler. 



CHAPITRE II. 

Quelles dijfefitions il faut avoir peur 
faire Ortifon.. 

LA puvreté eft éloquente ;•■ 
pour ieavoir bien prier il ne' 
faut que connoître fa mifere. 
n'y a point d" Avocat dans le Bar- 
reau qui plaide mieux fa caufè 
qu'un pauvre qui veut obtenir 
quelque chofe d'une perfonne ri- 
che. Si nous fournies froids dans' 
1: Oraifon , c'eft que nous ne con- 
aoiûons pas-nôtre mifere & que; 



to De tortùfm mentale. 
nous croyons que rien ne nous' 
manque. * ,"■ -, - ; . > 

Et cependant comme il n'y a' 
point d hommes fans dcfïr,il n'y 
en a point fans indigence. Les 
grandes fortunes , à proprement 
parler, font des iJIuftres mendicU 
tez \ les Rois font plus dépen-' 
dans que leùYs Sujets , il leur faut' 
plus de fècoùrs qu'il n'en faut à 
Un -pauvre- aTtrfirn. Csr cetny-cy 
pour vivre n'a befoin que dp fes 
bras , Se uft Roy pour hibfifter a 
befbin de tous fes Sujets ; ce qui 
montre que les grandeurs ne font J 
que des fervitiides éclatantes; aufli 
David fe confideroit comme un?" 
pauvre mendiant auprès de Dieu, 
& c'eft ce*jùi le rendoit fi fort , Cv 
éloquent & fi confiant à la prière. 

Il en eft de même du refte des 
hommes , comme il n'y en a point 
qui ne foit miferable , il n'y en a 
point qui ne fçàche prier Se de- 
mander fes befoins à Dieu : mais- 
combien en trouvères- vous qui 
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Chtfttre tu ir: 
fçachent s'entretenir avec hxyr 
Dés lors que Moïfe eut coirverfé" 
avec Dieu , il ne pouvoir plus 
parler aux hommes , & le prioic" 
de le difpenfer de porter fes ordres- 
à- Pharaon. Mais nous voyons arr 
contraire une infinité de gens 
d'efprit, qui fça vent très bien par- 
ler aux hommes , & qui ne fçau- 
roient parler à Dieu , d'oil vient' 
cela ï du cœur qui eft engagé 
dans le péché & dans Ta#èe5fcion 
des créatures. Car le cœur vole 1 
oi eft fon trefor j. on fe plaift A* 
converfèr avec ceux qu'on aime , 
ce n'eft donc pas merveille fi celui 
qui n'aime pas-Dieu , fuit autant- 
qu'il peut fa prefence & fa com- 
pagnie : mais quand une ame eft 
détachée de tous les biens créez 
on ne fçauroit dire ny concevoir 
les douceurs qu'elle trouve dans--* 
TOraifon. 

Les Apôtres difoient autrefois- 
au Fils de Dieu : seigneur , enjèk. 
gnet-notts À pier , étrange dew 



Digitized by Google 



il De t OïAÏfm mentale. 
mande ! Il n'y a rien de plus riri- 
fcrable que l'homme, & il -mf 
connoîc point fa mifere ; il a be-f 
foin de tout , & ne fçait que de- 
mander : Voilà l'effet du péché 
qui nous aveugle l'efprit , & qui 
nous débauche la volonté. 

Mais ce qui eft plus déplorable, 
c'eft que vous verrez des gens qui 
connoifllnt leur miiere , & qui» 
n'y veulent point de remède ; ils 
fentent Wur mal , & ne le peuvent 
déclarer -, ils (ont devant Dieu,& 
ne fçauroient que luy dire. Leut 
Oraifon eft un égarement d'cfpric 
& une difltpation de cœur conti- 
nuelle. 

Pour remédier à un mal fi com- 
mun & fi déplorable , il faut fa- 
ciliter à tout le monde l'ufage de 
l'Oraifon. Il y a des préceptes in* 
finis dans les Livres : le chemin le 
plus court , à mon avis , eft celuy' 
du détachement & de la mortifi- 
cation. "Vous fçaurez bien priée 
«ujand vous fç.aua^ bien pleate^ 
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Chapitre II. ij 
tous ferez une bonne Oraifbh , 
■quand vous aurez fait une bonne 
mortification. L'Oraifon eft un 
feu qui ne fe nourrit que du bois 
Ae la Croix. Comment voulez- 
j vous qu'un cœur demeure tran- 
quille devant Dieu, quand il eft 
agité de pallions , & quand il fe 
donne en proye à tous les defirs 
.:d*une nature fenfuelle , avare Se 
-ambitieufe ? La- grâce eft une;qua- 
. Jite fi pure Se fi délicate, qu'elle ne 
.peut avoir aucun commerce avec 
les fens. Ainfi, pour s'élever au, 
Ciel , il f a u t fe^tacherde la ter- 
rè - y Se pour^sunir à Dieu dans 
l'Oraifon,, il faut fe&paret de 
toutes les créatures par la morti- 
fication. -.V. <:::-S\. 
Vous medirez,cpmment Ce peut- 
- on mortifier , fi Ton ne feait pas 
^rier ? Car l'Oraifon eft aûffi ne- 
ceifaire à la mortification que la 
mortification FelVà l'Oraifon, Je 
l'avoue , & c'eft pour cela qu'il ne 
les faut jamais feparer , quelque 
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:ï4 T>e l'oraifon mentale. 
peine qu'on reuente à prier,il ne 
lïàut jamais abandonner la prière, 
. dauunt que cette peine étant une 
très grande mortification , elle 
difpole l'âme à recevoir de gran- 
des grâces. Quand nous faifons 
ce que nous fçavons , Dieu nous 
enfeigne ce que nous ne fçavons 
pas. Faites ce que vous pouvez, & 
Dieu fera ce que vous délirez. 
Mais pour faire ce qu'on peut , il 
faut fçavoir ce qu'on doit faire. 
C'eft ce que nousalions enfeigner 
aux Chapitres fuivans. 



: CHAPOTÇ III. : 

Diverfes fortes d'Orùfms. 

JL y a feptdegrez ou lèpt-cfpe- 
ces d'Oraifon mentale, outre la 

yocale.. ( (1 . ,. T . , : . r .. J 
ïj La première s'appelle Graifon 
de méditation. - 
fecpnde Oraifoad-aJ&ihap. 
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:Gbdpitrc III. 
' La 3. Oraiion de filence. 
. La 4. Oraifon d'union. 
■La j. Oraifbn de privation. 
La ô.Oraiïon de transformation,. 
L'La 7. Oraifon de quiétude. 

Dans iKDraifon de Mediration j 
i'ame confidere, rumine & digère 
■les veritez Chrétiennes ; elle 
s'occupe en la vie & en la mort 
de notre Seigneur en Ces adtions> 
en Tes (oufTrances.cn fa doctrine, 
■en Ces exempleSiCetteOraifoncft 
,comme labafe & le fondement de 
toutes les autres , c'eft la porte du 
fàncîuaire par oi\ il iaut entrer , 
& c'eft une impudence extrême, 
dit faine Bernard , à une ame *«m; 
nouvellement convertie, de de- & 3> 
mander à l'Epoux un baifer de fa, Cdnt ' 
;bouche , fans avoir auparavant 
hai(é Ces pieds par la pénitence, 
& Ces mains par la pratique des 
-bonnes œuvres. Quand elle aura 
long tems travaillé à l'extirpation 
de fès vices , & à l'acquifition des 
vertus , alors elle pourrajoupkej: 
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36 De ^Orai/on mentale. 
après une faveur qu'on n'ofe preC- 
.que defirer en cetEe vie , tant elle 
.■cft élevée au de'lTus du mérite ,& 
.de la condition de l'homme. 

L'ame donc doit méditer avant 
que d'aireer travailler avant que 
-de fe repofer, chercher avant que 
•de poiTèder. Mais quand fon.ef- 
çrit , après de grandes lumières, 
rie trouve phis de quoy s'occuper 
dans la-Meditation, alors elle doit 
^allèr à l'Oraifon d'afFe&ion 
•gemiffant & foupirant inceflam.. 
jnent après ce divin Epôux ,don< 
elle a counu le mérite & refleuri 
les boncez. 

De cette Ofaifon d'alpiratioo 
elle patte dans l'Oraifon du filen- 
<e. Car après s'être laftee de 
crier, de parler, de méditer , de 
foupirer a de chercher & d'appel- 
}et i il fe fait un fijence dans le 
,Giel de {on aine qui luy fait con r 
■Hoître, comme à faint Auguftin , 
qu'elle cherche hors de iby ce 
qu'elle.pplTçdç daris&y , & c'eft 



Digitized by Google 



Chapitra ï f t. ' 17 
d'ans ce filence myfterieux qu'elle 
voie des chofes , & qu'elle entend 
des lêcrets qu'il n'eft pas permis 
de révéler aux hommes. 

Cette faveur efl grande, mais 
celle qui la fuir l'eft encore da- 
vantage : car l'efprit étant com- 
me exclu de ce divin fandluaire, 
L'Epoux entre dans le cœur, toutes 
les portes des fens extérieurs & 
intérieurs étant fermées ; il s'unit 
à l'ame d'une manière qu'on ne 
peut exprimer ; & c'eft dans cette 
finion inexplicable s & même in- 
concevable à ceux qui ne l'ont 
point expérimentée, que eonfifte 
Je mariage fpiritucl de l'ame avec 
Dieu ,6c les noces de l'Agneau qui 
la rendent mere , & féconde en 
vertus, en mentes, en bonnes 
œuvres & en enfans fpirituels, 
qu'elle prodcritinceflanimcnr par 
l*ou<£tion de fa parole, qui eft celle 
de fôn divin Epfcux. Bienheureux 
font ceux qui font appeliez a ce 
feftin & à ces noces de l'-Agntau. 
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iS T>e l'Orûfm ment&le. 

Cette opération celefte ne dure 
pas longtemps, mais le fouvenir 
en eft un baume qui réjouit l'ef- 
prit & les fens , quoyqu'ils n'en 
ayent prefque point de connoifl 
iànce. La pauvre Epoufe à ce fou- 
venir foupire fans vouloir foupi- 
rer ; pleure fans vouloir pleurer. 
Elle demeure fi remplie de Dieu,, 
qu'elle ne fçauioii plus parler ; ôc 
bien que cette opération foit pafc 
fée, fi eft ce qu'elle ne peut douter 
que Dieu ne foit en fon cœur 
que fon cœur ne foit en Dieu. À ta 
prefence de ce divin Epoux quï 
repofe dans le fond & dans le cen- 
tre de fon ame , elle s'embrafe 
quelquefois â*wi amour fi violent,, 
qu'elle eft en danger de tomber en 
défaillance fi elle ne modère fe> 
tranfports. 

Mais damant que cet état eft 
infiniment délicieux , & fe peut, 
appeller le Paradis de la terre, 
s'il duroit long- temps, l'ame ne 
raeri tecoit prefque rien, non plu* 
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cfueles Bienheureux dans le Ciel, 
du moins eflc ne fongeroic pref- 
que point à l'autre vie , trouvant 
fbn repos & fa félicité en celle- cy. 
C'eft pour cela que nôtre Seigneur 
retire tout d'un coup à quelques- 
uns , aux autres petit à petit , ces 
douceurs extraordinaires , & met 
Famé en un état de privation. 

On ne fçauroit expliquer l*é- 
tbnnement de cette pauvreAman- 
te , lors qu'elle fe voit tout d'un 
coup plongée dans des ténèbres 
horribles, abandonnée à" la fu- 
reur de ies paflïons, Se du Paradis 
cfii elle étoit , précipitée dans un 
abifme de mifere ; d'abord elle fe 
croit perdue, & s'imagine avoir 
commis quelque grand péché qui 
a offenfé fbn Epoux , & qui l'a 
obligé de retirer fa prefence. Elle 
pleure , elle foupire , elle gémit , 
elle languit ; elle voudroit bien 
rétourner à fon premier état , 
mais elle ne peut ; elle trouve un 
Chérubin armé à la porte de ce 
n a 
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Paradis qui kiy en refufe l'entrée-,, 
elle fait tous les efforts imagina- 
bles pour produire des actes, & 
elle n'en fçauroit venir à bout ,, 
dautant que fon Epoux qui eft 
caché dans fon cœur , tient toutes 
fes puiflances liées , & les empê- 
che de fe répandre au dehors. O 
que cette ame alors a befoin d'une 
perfonne expérimentée qui Tatlu- 
re qu'elle eft bien , Se qu'elle c(t 
entrée dans la vie de l'efprit , & 
dans le Royaume de la grâce oA 
les fens n'ont plus de part. 

Quand une perfonne eft fidèle- 
& tranquille en cet état de pri- 
vation , le divin Epoux ne man- 
que point à fe faire voir & fentir' 
comme un Soleil qui a diiïïpéles' 
nuages qui le couvi oient , & c'eft- 
alors qu'arrivent les extafes Se 
les ravillèmens * la joye de cette 
chafte Epoufe eft fi'exceflîve , 
qu'elle eft en danger de fe perdre; 
fi elle ne fe modère & ncte Jailli 
conduire. EU «.peut concevoic 
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cbmme elle a pû croire , qu'elle' 
fât éloignée de celuy, qui étoit/ 
au fond de fon cdSur ; elle eft tou- 1 
te confufe de fes. iniïdelitez , 6c 
après l'expérience qu'elle a de' 
fon amour, elle pafle dans l'Orai- 
fon de transformationjOiVelIe de- 
vient un même efprir avec Dieu" 
par l'anéanti ftêment de fès juge- 
mens , de fes volontez , de fes 
actes , de Ces puiflances , & pour' 
ainfi dire de fon être : comme le 
bois après a*oir eftié defleché & 
purifié eft changé Se converti en' 
feu , avec cette différence que le' 
Bois change de nature , & l'ame 
conferve la fienne fi pénétrée 
qu'elle foie de Dieu. 

Enfuite fon Oraifon n'eft plus- 
qu'un repos en Dieu, doux & 
tranquille , fans foin & fans defirs 
empreffez ,fans mouvement, fans 
recherches inquiètes-, femblabte 
aux fleuves qui fe repofentdàn&la 
mer,aprés avoir long temps couru, 
fnr la terre y femblabie eh quelque 
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minière aux Bien- heureux qui* 
joiiiflënt de Dieu , & Ce perdent , 
pour ainfl dire en luy. 

Voilà ou arrive une ame qui eit 
fidèle en l'exercice de la Médita- 
tion & de la mortification , qui 
S'abandonne à la Providence de 
Dieu, & qni ne s'appuye fur au- 
cune créature. Comme je ne pré- 
tends en ce Traité qu'inftruire Jes 
perfonnes qui commencent , te 
leur faciliter Mage de l'Oraifon, 
je ne parleray point de ces Orai- 
fons extraordinaires , & de la ma- 
nière qu'il s'yfàutgooverner.mais 
feulement de l'ordinaire qu'on 
appelle Méditation. 



CHAPITRÉ IV. 
De U 'Mcditdtioth 

Gï,tte Oraifon ell necefaire 
à ceux qui commencent , Si 
demande des règles, des, mvtho- 
.des Se des préceptes , elle eft com. 
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poiee de quatre parties qu'on 
nomme préparation , confidera- 
tion , affè&ion , & refolution. 
Tous les Pères fpirituels traitent 
au long de cette matière , j'en fait 
un précis pour aider ceux qui ne 
les ont pas Iûs , -on qui ne les- 
peuvent pas lire. - 



être préparé , & c'eft le méprifer 
que de fe prefenter devant luy 
d'une manière brufque, audacieu- 
fe 6c inconûderée. Comme nos 
lumières font bornées , nous ne 
iaifons rien de bien fans, nous y 
être préparé auparavant. Le» 
grandes actions demandent de 
grandes connderations -, & lé» 
grandes entreprùes de grands pré- 
paratifs. Hé ! que peut faire ure 



de plus grand , de plu» 



c 
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fioble & de plus important qife" 
de s'entretenir avec Dieu des af- 
faires de Ton falut î I I ne faut donc 
pas fc prefenter à I'Oraifon fans 
s'y êcre difpofé. C'eft l'ordre que 
la nature garde en tout ce qu'elle 
fait ; les ouvriers en tous les arts , 
les Orateurs en tous leurs dis- 
cours , les politiques en tous leurs 
defleins , les fages en toutes leurs 
entreprifes. 

Il y a deux fortes de prépara- 
tion, l'une éloignée, l'autre proi. 
chaîne. 

lia préparation éloignée confifle 
en trois chofes. Premièrement, à 
tenir (on efprit recueilli pendant 
le jour. 

i. A confèrver Con cœur pur de 
tout péché , & libre de toute paf- 
fion. 

5. A lire le fiijet de fa Médita- 
tion. Comme j'inftruis ceux qui 
commencent, je ne prétend point 

Srefirir c de règles aux parfaits. 
: y ai des myftiqucs qui difem 
crûment 
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dûment qu ils n'ont poinç befoin 
de préparation pour faire Orai- 
£ôn. C'eft mal parler à mon juge- 
ment^ ils veulent dire fans doute, , 
qu'ils font toujours préparez k\ 
faire Orailôn , ce q.ui eft vrayj car 
ils font toujours unis à Dieu , & 
ont continuellement leur iujer 
dans l'efprit qui eftrenfermédans. 
ces grands nqms \ Àc Dieu I 4e.t^ftt 9i 

Pour la préparation, prochaine 
elle comprend quatre chofes.qu^ 
font très neceflaires pour bien fai- 
re l'Oraifon. ljtlJ \ j ; , JJ3 ;g 

La première eft une vive fqjtde 
]a prefence de Dieu , qu oivueut 
appeUer l 'ame , le foleil & le feu 1 
de l'Oraifon ; l'ame qui l'anime ; 
te fpjeU ^uri'éclajre^le feu qui 

tj II y a dûux manières de ie ; met n 
tre en la prefence de Dieu , l'une 
.con^derant nôtre Seigneur , oe 
.dans le. Ciel ,d*Q» il nous regardu 
co^nKii.faifoit famt Etieniw^, 
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ou dans le faïht Sacrement 011 il 
repaie. Cette reprefentarion de 
l'humanité faiiite qui nous éclaire 
peut fervir à ceux qui 'commen- 
cent , pourvû que ce (bit fans vio- 
lence 3c fans effort d'imagination. 

L'autre manière de fe mettre en 
la ptefeace de Dieu efl: plus fpirï- 
tuelle. Elle conftfte à croire Se à 
fe fou venir que nous fommes de* 
vant Dieu,& que Dieu eft devant 
nous; que nous fommes avec Dieu, 
& que Dieu eft avec nous -, que 
nous fommes dans Dieu , & que 
Dieu efl: dans nous. Que fon im- 
menfité remplit toutes chofes , & 
pénètre jufqu'au fond & au der- 
nier degré de noftre élire , comme 
parle faint Auguftin : qu'ainfi uous 
ne pouvons iamais nous éloigner 
de l'eftre de Dieu , quoy que nous 
puifTïons nous éloigner de fon 
amour. 

z. Après vous eftes mis en la 
prefence de Dieu , il faut l'ado- 
rer avec un refpcft ircs-profond , 
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<vous profternànt de cœur & de 
corps devant luy. 

Enïûttè vous luy offrirez voftre 
Oraifon, & le temps que vous y 
allez mettre s proteftant que c*eft 
pour (on amour , & pour \ay plai- : 
re,que vous allez faire cette action: 
■àifpofez-votis à paffer cetems-Ià, 
ou dans les lumières , ou dans les 
ténèbres, ou dans la confolation, 
ou dans la dcfolatton , fans cher- 
cher d'autre fatisfa&ion que celle 
de faire ta volonté de Dieu. Cette 
refignation efl: importante pour 
recevoir Ces grâces , & pour de- 
meurer tranquille dans tdu.s' les ' 3 ' 
efrats où' il vous rrirttra; ; Si l ybut 
fortez content de l'Oiraifon' , après 
avoir fait ce que vous avez pû , 
cVft une marque que* Vous y eftes 
entré, avec uiié" intention pure ; $f . 
v6Wett ? ©ftèi. trïftc «r'abatu, c'eft >'•'• 
une marque que vous y avez cher*.' * * 
ché voftre fatisfadion won pas 

" ïia der&ere^liofè que'dem.a'nde' 
Cij 
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la préparation , c'efî l'invocation 
du faint Efpric, reconnoilftnt que 
vous n'eftes pas capable d'avoir 
une bpnne penfée, s'il ne vous la 
donne ; d'arrefter votre efprit , s'il 
ne l'applique; d'élever voirrecœur, 
s'il ne l'attire - y d'avoir de l'amour 
pour luy , s'il ne vous échauffé , ôç 
s'il ne vous anime. 

\J. 'J- ^ '" '■ v 

LA çonfideration fait, pour ainiï 
parler , le corps de la Médita-, 
c. i». tion. Le Prophète Jeremje dit , 
que la terre eft tombée dans une 
detolation univerlèlle , parce qu'il 
ne fe trouve prripnne qui rentre 
çn foy-rnefme , & qui. canfidere. 
les grandes .veritez de laRejigion., 
David appelle bien heureux. ceux 
j i %. qui fouillent dans les Comman- 
demens de Dieu , car ils y trou- 
vent enfin la veine d'eau !"ve., &, 
les trefors de la gca.ee qui y font 
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enfermez, peureux , dit il ailleur.% 
rhomme oui ne s'eji point laip aller 
au confeil des impies , c <\ui ne s'eji 
fomt arrejtè dans la uoye des pé- 
cheurs , ?y oui ne s'ejt point affis 
dans la châtre de pelfilence : métis 
tjiti au cstttratré met toute fin affe- 
ction en la Uy du Seigneur 3 CT aup 
la médite jour £r nuit , il fera fem- 
blahle à un arbre planté fur le hord 
des eaux courantes qui portera fin 
fruit en fin temps. Voilà comme il 
commence le premier de tous £cs 
Cantiques. 

La manière de confiderer eft 
différente félon la diverfitc des 
fnjets Se des perfbnnes. Il y a des 
fitjets qui rcprefènrent quelque 
rhyftere , cm quelque action de nô- 
tre Seigneur ; êc alors il en faut 
examiner toutes les circonftances : 
par exemple fi l'on médite fa Paf- 
fion , il faut confideter qui eft 
ccluy qui endure f quelles peines 
il endure i oit eft-ce qu'il endure > 
de quelle manière il endure ? pour 
quel fujetil endure i Cii) 
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Si c'efl: de, quelque vertu.qu*oa 
fafTe fa Méditation, il en faut 
confïderer îa nature , les proprie- 
tez , la beauté , l'utilité , la neceflt. 
té , les moyens de l'acquérir , & 
les occafions de la pratiquer. Si 
c'eft d'un vice qu'on medite^^L.' 
en faut découvrir la malice a le»; 
mauvais effets , & les remèdes* 
qu'il y faut apporter. . . 

Pont les perfonnes , il Y en a 
qui font peu capables de dife^upr». 
foit parce qu'elles font conyain-, 
cué's de toutes les veritez Chré~ 
tiennes, foit parce qu'elles n'ont 
pas de facilité à rajfonnet , foit; 
parce quelles ont l'efprit leop pe* 
iant , ou l'imagination trop légères 

Ceux qui font convaincus des 
vêtirez Chrétiennes , doivent plus- 
donner à l'affection qu'à la consi- 
dération. Il eft bon auffi quelque- 
fois qu'ils le tiennent paiïïbles en? 
la prefence de Dieu , ou qu'ils- 
l 'écoutent parler dans le fond de 
leur aroe , ou qu'ils demeurent 
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pu qu'ils arter^ent;;«.fnouïeœen,t 
de l'eau comme le Paralytique, 
jettant de temps en temps quel- 
ques fonpirs , & priant Noftw 
Seigneur deicst.dennftfcojfajnt 
amour,! Tïiirro 3© ; ^r/ï» 
,Çcux qui e« de la peiné i'ifif 
courir , peuvent fe fervir de Ja me- 
jhode de Grenade, & de S. Fran- 
çois de Sales , qui cenlèil|cst ( à 
ceux qui commencent , principa- 
lement aux femmes., tevs^kur 
livre devant les yeux, de lire le 
premier point , & s'il ne leur vient 
point de bonnes peniïes qui les 
occupent , de recommencer &, de 
lire les deux premières lignes W 
attention , comme fi c croit né*, 
ne Seigneur qui leur parlait -par 
ce livre ; puis s'arrefter un pcu,R 
ruminer ce qu'il» ont W,|c à pro- 
duire quelque atfe&ion conforme 
au iujer, Apres ces deux ïignes.ils 
en liront deux autres, eonfide- 
CMI Ja . vérité qin.leur eft prppp. 
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•fi* , faHànt réflexion furléurvîe'i. 
» prodùifant des afiWfions de rè. 
•meréierhenr , ou> de doaleur it 
leurs pechei. Quand ils trouveront 
quelque chofe qui les toucher»', 
-ils doivent s'y arrcfter fans paflïr 
outre , & en tirer tout le profit 
qu'ils poiirrbht. Que s'ils ne ren- 
contrent rien qui les occupe, ils 
auront recours aux autres metBo. 
des que nous enfeignerons cy- 
àpièi. '. '"■"■'•'>■<>• 'i' '«"' 
'-' ■ Ceux qui ontTimaginatiottvive 
* légère, doivent la fixer à quef- 
■qWIiéQ ou à quelque figure, fe 
ïepreièntant le myftere comme 
siP% r pàfloit devant leurs yeux. 
D Aihlï tnéditant la Kativité de Nô-- 
tré Sëigneur , il faut s'imaginer 
<ftré dansl'étable ;fifa Mort, fui 
le Calvaire ; fi fa TransfiguratiorP, 
fur le Thabôr. Si nous méditons 
TErirer, il faut dcfeendre d'efprit 
dans ce lieu de tourmens ; fi U 
mort, il nous faut confiderer fût 
pteftsàrendrel'ame.QueS 
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c*cft une vcricé qu'on confïdere , il 
faut Ce reprefentef Jésus-Chris* 
qui nous inftruit , ou dans quelque 
autre figur» qui ait du' rapport a- 
vec la vérité. Cette reprefèmatioiï 
fcrt à arrefter l'imagination ,8c5ï 
Ignace en fait un prélude, c'eft à 
dire une entrée à la confidera- 
tion. 

Mais il faut prendre garde, com- 
me j'ay dis , à ne Ce pas faire do 
violence :<*u contraire, fi dés le* 
commencement de TOraifon on» 
fe Cent attiré à la prefènee de Dieu; 
on y doit demeurer iàns entrer 
dans fon Sujet. Si le mefme arri-t 
ve dans le cours de la Méditation^ 
en doit quitter tous les difeours 
pour s'abandonner à l'opération 
du Saint EfpriE c'eft l'avis que 
donne le mefme faint Ignace en 
fes exercices. ■'-,>. 

m 
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' . ■ . " ; '51 

LEs eonfiderations fè forment 
dans l'entendement y & les 
affections dans la volonté. Le» 
penféts fteriles ne fervent qu'à 
rendre un homme vain & mé- 
chant , mais les peniees afTedrueu- 
fes le rendent humble & laine. La 
lumière du Soleil feroit un vain 
ornement à la terre , fi elle ne faû 
foit que l'éclairer , elle doit enco- 
re l'échauffer , & la rendre fecor*. 
de. Comme Dieu demande priiw 
cipalemenc noftre earar, les ame* 
étions font beaucoup plus nobles 
& plus nécessites que les confi- 
deracions. ..... *-. 

Nous appelions affections j de 
bons de 6 rs & des mouvemens de 
l'ame , qui naiflent de la confide- 
ration de quelque fujet , comme 
font les a&es de toutes les vertus , 
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de Foy , d'Efperance , de Charité, 
d'Adoration , d'Admiration , de 
Louange, de Remerciement,d'Of- 
frande de foy-mefme , de douleur 
de fes péchez , de confufion de fa 
vie patfée , & autres fèœblabJes. 

Comme c'eft par ces actes que. 
le cœur fe détache des créatures 
& s'unit à Dieu , il en faut pro- 
duire le plus qu'on peut , fans, 
néanmoins iê faire violence. Que 
fi vous ne pouvez produire aucun 
a£e de charité , ptoduifez _ en 
d'humilité : car cette vertu , dit S. 
Bernard , fuplée au deffaut de la 
charité. Souffrez fi vous ne pou- 
vez prier , faites une Oraifon de 
patience au lieu d'une Oraifon de 
confolacion ; entretenez-vous de 
la manière que nous enfcignerons- 
biencofr. Sur tout, demeurez pai- 
fible , & ne vous troublez point , 
vous perfuadant que la plus ex- 
cellente de toutes les Otaifons efl 
de faire la volonté de Dieu , 8c de - 
fè trouver bien pat tout où il 
tous met. 
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'[ ' •' " " i 
1 Ses réfoltttiéni. 

ENtre tootes les affections' 
de l'ame, la principale eft; la 
refolution qu'il faut toujours fdr a 
mer , foit qu'on ait de la confola- 
tion , foit qu'on n'en ait point. 

Il y en a qui' patTent le temps de" 
rdraifon en des fpeeulatiéns fça-* 
vantes ; d%iu?res eft des° lèntimens 
tendres ôc affèékueux ; d'autres 
dans des obfcuriteZ d'efprit ; d'au- 
tres dans des fechereifes & aridi- 
tez de cœur ; il y eft a qui pleurent 
toujours , il y en a d'autres qui 
ne pleurent jamais. Quelques-uns- 
ont de la eomplaifance pour la 
vertu ( mais n'en viennent jamais 
à la pratique: d'autres font mille 
belles refohitions , mais fteriles & 
fans effet. Ariftote dit , que ceux 
qui eftudient la morale fans err 
devenir meilleors, font femblaHe* 

.. ... c J(,f 
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à un malade qui prendrait plaifir 
à entendre fort Médecin difeourir 
de fbn mal , mais qui ne voudrait 
prendre aucun remède. Ifaïe com- 
pare ces confédérations infruftucu- 
Ces à des enfans qui ne peuvent 
fortir au jour » Se qui font mourir 
la mère qui les a conçus. 

Une Orajfou fans fruit eft un 
amufement d'efprit , & une oifî- 
veté très dangereufè. Il ne faut 
pas juger de la bonté d'une Mé- 
ditation par les fenrimens de ten- 
drelîè qu'on y a relïènti , mais 
par le profit qu'on en fait t du 
moins par le delir qu'on a de tou- 
jours bien faire. Quand vous for- 
cez de l'Oraùpn , fi feche qu'elle 
ait efté , avec résolution de vous 
corriger j j& de faire ;Ia volonté de 
Dieu x vous n'avez pas perdu vê- 
tre temps. Si. les Sacremeas ne 
nous rendent pas impeccables , 
beaucoup moins l'Oraifon , mais 
elle nous doit eropefeher de pe-r 
cher fv iouvenc ny fi grièvement , 



Dlglli;ed by Google 



$8 X>e for*ifiji mentale. 
& nïïns' animer; à la tonouefté de 
la yevtû pour y reuflïr,' * " • 
Il faut remarquer qu'il y a deux 
fortes, de. refohitions , les unes 
font générales 3 les autres particu- 
lières. Les générales font , par 
exemple B d'aimer Dieu de tout fon 
cceur , de fuir le péché , de prati- 
quer la vertu , de ne fe point met- 
tre en colère, de fe conformer en 
tout à liai volonté de Dieu. Les 
particulières déterminent le lieu ( 
le temps , les circonitances , com- 
me de fe mortifier en telles occa- 
fions ; de pratiquer la douceur & 
la patience en telle rencontre ; de 
^conformer à la volonré de Dieu 
en Cette perte , en cette humilia- 
tion, en cette maladie. 

. tes rcfoiutions générales ne 
font pas.-matfvaïiës , mais tant' 
qu'il eft poflïfcle^l-faut fé-pro^ 
pofer quelque chofe en particu- 
lier , principalement le vice au- 
quel on eft le plus fufet, qu'il faut 
ruiner en toutes lés Méditations, 
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dreflant > pour ainfi parler , toutes 
fes batteries de ce cofté là. On 
peut d'autres fois former des re- 
îolutions de produire ce jour \k 
quelques actes de vertus , & en 
déterminer le nombre ; pourvû 
que vous emportiez ce fruit de 
voftre O mi Ion , vous devez vous 
perfuader qu'elle eft bien faite. 
Mais fpuvenez- vous de quatre 
chofesv 

La première; que les WB&dm 
tions doivent , tant que faire fe 
peut , fuivre Les affections , pui£- 
que ç/en eft le fruit , foie que les 
affections foienc douces & fenfi.- 
bles , foit qu'elles ne le foient pas. 

La féconde > qu'il n'en faut pas 
produire beaucoup à la fois , mais 
une feule qui demeure imprimée 
dans l'efprit comme le chaffeur 
ne pourfuit pas pluûeurs lièvres à 
la fois , mais s'arrefte à un fèul, * 
La troifiéme , qu'il faut com- 
mencer- par leschofes faciles avant 
-que d'entreprendre les difficiles.: 
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corriger Y extérieur auparavant 
que de reformer l'intérieur î Car 
celuy qui n'eft pas fidèle dans les 
petites chofes , ne le fera pas dans 
les grandes ; au contraire , fi vous 
faites les chofes faciles , Dieu vous 
aidera à faire les difficiles. 

La quatrième. , il ne faut pas 
que les refolutions Ce forment 
four toute la vie, mais quelque- 
fois pour un mois , pour une ft- 
màinc, & principalement pour le 
jour prêtent ; fi vous manquez à 
l'exécuter , & que vous foyez 
tombé comme auparavant , il ne 
•faut point perdre courage , mais 
vous relever auffi toft,, reparer 
.voftre faute à la première occa- 
sion. 

ù^'- ~ ; ■ - ■- " 'i 

£ ?.-•■/-■ il . .-■ ; r.'- f :->q 

. ' £>e U Cvnclufan. , . ; 1 

ft A conduûom ou le colloque 
JLcomprerid trois chp'fes „ X&r 
&ion 
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ction de grâce, l'Offrande de foy- 
mefme & U demande. 

- II faut premièrement remercier 
Dieu de l'honneur qu'il vous a 
fait", de vous fouffriren la prefen- 
ce, des lumières & des bons defirs 
qu'il vous a communiquez. 

- Secondement offrez- luy voftre 
a me , voftre corps voftre efprit , 
voftre cœur , tout ce que vous 
pofledez & tout ce que vous efpe- 
rez , fur tout les bonnes refolu- 
tions que vous avez formées en 
voftre OraifonJ î 3 - - 

Troifiémement , demandez- luy 
fà bendiction & la grâce d'ac. 
complirce qu'il vous a infpùéjuy 
repreièntant voftre foiblefïè, vo- 
tre inconftancej voftre infidélité, 
voftre malice , adreflez-vous tan- 
toft à Jefus-Chrift , tantoftà fa 
fainte Mcre , tantoft aux Saints 
aufqucls vous avez plus dé dévo- 
tion ,r& qui- ont excellé en !a ver- 
tu qui voosreft neceflaireO* 'i 
tu. Quatrièmement après l'Orai- 
D 
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ion conter vcz -vous, tant que vous 
pourrez , en la prefence de Dieu r 
& dans un recueillement inté- 
rieur : ruminez pendant la journée- 
ce qui vous aura le plus touché , 
afin que cette penfée vous con- 
fèrve dans la dévotion , & vous 
fafïè fouvenir - de voftre refolu- 
tion. C'eft ce que faint François 
de Sales appelle le bouquet de 
l'Oraifon. <;•• v. "■ : ' " ' ■ ' 



CH ÀFITJUKVvV.^t 

~ ' ":r'i **!V%5"*. r ÎOïV 

. ■ DetDiprtâiaif.: -r' :'\ 

SA ï nt Bbnaventure-dit tres- 
bien que tous lescxecctccs fpi— 
rituels can6ftent à fçavoir trois 
cho&s ; ce que c'eft que Dieu , ce 
que c'eft que l'homme, & com- 
me il ' finit unir l'homme avec 
Dieu. Il y a plu fient s unions donc 
faine cft.l'Oraùori 2: mats: U- aftxhf- 
ficiledelaconfcsycri dautaotique 
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le démon fait tout fou poffible 
pour la rompre : il tourmente i*nc 
ame de diftraâion? &■ de manvai- 
les penfées : enfuite il luy periua- 
de qu'elle doit quitter TOraifon^ 

n'a point de difpofitians à*cela ' 
que ce n'eft point prier que de 
prier delà forte , mais attirer la 
colère de Dieu qu'il :y a moins 
de mal à ne point faire a'Oraifon 
qu'à la faire avec tant d'irreve- 
rence ; qu'elle a refpricttop vif , 
l'imagination trop légère ; des oc- 
cupations trop grandes ; qu'elle ne 
içauroit difcoïirir i qae Dieu ray 
témoigne un froid irrfûpportable j 
qu'il faut laiffer cet exercice à 
ceux qui n'en ont pointd'autrie yâi 
le contenter d'une dévotion com- 
mune. Nous ne voyons que trop 
fouvent des ames crédules, qui le 
laûlïênt furprenpre à cette tenta- 
tion , & qui quittent à Dieu de 
peur de déplaire à Dieu. . 
Pour remédier à un lî grand mal 
r\ a. 
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il faut fe perfuader trois choies^ 

La première , que de tous les 
remèdes qu'on peut apporter aux 
diftra&ions , le plus méchant & le 
plus pernicieux eft de quitter l'O- 
raifon ; c'eft ce que prétend noftre 
ennemy , fçachant bien que lors 
qu'il aura coupé ce canal des grâ- 
ces , il faut qu'une ame defleiche 
fi; qu'elle meure de faim faute de 
nourriture. 

La féconde» qu'il y a bien de la 
différence entre le confblation Ôc 
la dévotion. La confolation eftr 
ordinairement dans les fens , la» 
dévotion eft dans le cœur ; la con- 
folation palFe , la dévotion demeu- 
re i on peut avoir de la confolatior* 
fans dévotion ; on peut avoir au AI 
de la dévotion fans confolation. 
Dans les plus grandes ariditez une 
ame peut eftre contente & aban- 
donnée au bon plajfir de Dieu ; Se 
alors elle fera dans un fouvetain. 
degré de.devorion„: car la vérita- 
ble dévotion, félon faint Thomas , 
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tft une diipofition de la volonté 
déterminée à faire promptement 
genereufement Se coiiftamn4ent , 
tout ce que- Dieu defire d'elle. 
Ain£î l'on peut dire , qu'il n'y a 
rien de plus dévot qu'une perfo n- 
ne qui n'a point de confoktibh a & 
qui ni: fenr point de devotionl -tvwïx. 
pourvû qtfelle ftit fidèle à l'Oi V 1 
faifon , & qu'elle fe contente d'à-' 
tre en la difpbfition oïl Dieu 1* ; 
met , fbit pour la punir , foit pour ■ > v 
la fan&ifier. '-' J, • -'. 

La trofiéme chofe qu'il : Éi# '-'^ 
içâvoir } eft qui! n'y a pas tant de 
mal aux diftra&ions & aux déf- 
lations qu'on s'imagine , mais 1 
bien plâtoft que c'eft une mintr 
preeieufc d'oïl l'on peut tirer des- 
trcfbrcs infinis., pourvu qu'on err 
trouve la veine. Pour la décou- 
vrir , il faut fçavoir d'où viennent^ 
îes ariditez & les Attractions. t 
■J "* ■ * j; i-Vî- z<j . T ut-^ 
' ' j k. ■' , . ; ■ -j rw-.-| uk 

■ • •• - ! -••i 

Diij 
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CHAPITRE VI. 

X>*m tiennent les diftrdftitns 
CT les anditei. 

T X>e Pn- T E ferais un grand volume , fi je 
"ff* X youlois rapporter ce que les 
***** Pères ont dit. Sx ce- Sujet* Saint 
il BctfywentBrc en apporte cinq cau- 
se les , Gerfon dix-fept ; on les peur. 
'Myji. réduire à trois , Dieu , l'homme 
rhetU Se le Démon. \ .„ - -crSul 

Dicrt ne fait rien que de fcuen , 
il travaille toujours à noftre falut 
fok qu'il s'approche de nous t foie 
qu'il s'en éloigne ; l'abfence dit 
Soleil , cft prévue auflï ncçeuaire 
à la tarre que fa prefence , lune 
lait la nuit & l'autre le jour ; 1» 
nuit n-eit pas û belle que le jour 
mais elle eft auffi neceuaire que le 
jour. Or Dieu Ce cache &' fe recire 
de nous pendant l'Orailon pour 
planeurs raifons. 
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La première eft pour nous tenir 
dans l'humilité, l'orgueil de l'hom- 
me eft étrange , il ne peut rien & 
il fe veut faire honneur de tout 
c'eft une pure mifere, & il ne croit 
point avoir befoinde milerieorde. 
Si Dieu luy fait quelque grâce, 
il la regarde comme l'effet de fon 
Hierite oude fon induftrie , &dé- 
robe à fon Auteur la gloire qui luy 
en eftoit deuë i s'il prend un petit 
poifïbn il facrifie aufli- toft à /on 
filet, comme parle un Prophe«,au 
lieu de facriher à Dieu ; & s'il 
remporte une yidboire , au lieu de 
baifer la main du Seigneur , qui l'a 
gagnée , il baife la fienne , qui eft , 
dit Job , un péché très-grand Se 
mie impieté femblable à celle d'uq 
homme qui nieroit un Dieu. 

Or c'eft poar luy faire connoî- 
tre fa mifere & fa dépendance, que 
Dieu retire les confolations , il 
luy foufttait fes grâces tendres & 
afïècT:ueufès } pour luy eniaire lén» 
tir la neceffité: c'eft dans cestene- 
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bres qu'il luy découvre ce qu'il 
eft , & dans ces aciditez qu'il luy 
apprend à eftimer Scàdemandcr 
ce qu'il n'a pas. Mm />jf»,difoii 
le grand faint Augdftin , que Je me* 
eonneijfe , & que je vins ctmntife ] 
on nepeut connoiftre Dieu , fi on 
ne iè connoift foy-mefme , & ort 
apprend à fc connoiftre dans l'é- 
cole de la pauvreté. 

On y apprend auffi le prix de la 
grâce : car c'eft la rareté qui donne 
le prix & la valeur aux choies ? 
l'abondance, dit Tertulien, s'avilit 
& fe decridite elle-mefine ; pour 
fçavoir ce qtre vaut un bien; il faut 
l'avoir perdu. Si nous avions toûy 
jours cette manne du Ciel, peut. 
Cure que nous nous en dégoutte- 
rions comme les Juifs : mais 
quand nous en femmes privez , 
nous commençons à connoiftre ce 
qu'elle vaut : enfuice nous la déli- 
rons avec plus df ferveur ï I nous 
la demandons avec plus •d'htimHt- 
té'i-iraus «U cherchons avec plus 
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de foin , nous la crouverons avec 
plus de plaifir , nous la confervons 
avec plus de circonlpection , de 
crainte & de vigilance. O que je 
crains, dit faint Bernard , que les 
ingrats ne foient abandonnez de 
lu grâce, qu'ils nexonfiderentpas 
comme grace,mais comme un bien 
dont ils fê croyent feigneurs & 
propriétaires ! Il parle de la grâce 
de dévotion qu'il fouftrak fouvent 
aux bonnes ames , leur laiffant 
toujours celle qui eft neceflaire 
pour refifter aux tentations , & 
pour faire la volonté de Dieu. 

Cette privation eft fènfible, 
mais elle eft neceflaire , non feule- 
ment pour nous maintenir dans 
l'humilité , & pour nous faire efti- 
mer la grâce ; mais encore pour 
accroiftre nôtre mérite : car , com- 
me je diray maintenant , nous ne 
méritons prefque rien dans ces 
-Oraifons douces , tendres & affe- 
■ûueufes ; cet eftat n'élevé point 
mt ame- au défias A'elle^meiine \ 
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la nature y trouve foft compte SC 
fa fàtisfai-tion s c'eft dans le pUE 
amour , dans l'humilité & dans 1» 
patience que confifte le mérite : 
or la chanté n'eft prefqve jamais 
pure dans les attraits fenftbles, 
humble dans l'éclat , patiente dans 
les plaifîrs. 

C'eft pour cela que Noftre Sei- 
gneur laiffè une atnf dans ces té- 
nèbres , dans ces defolaïions , ôc 
dans ces ariditea , comme il dit u» 
jour à fainte Therefe. Cette Sainte 
s'eftonnoit de voir des gens do- 
ctes fe plaindre des aridkei , i^a- 
chant que l'ame honore plus Dieu 
dans cet eftat , qu'elle 'y acquiert 



que toutes les vertus avec plus dç 
perfection. 



reconnoift ceux qui hiy font fu 
deles , & qui l'aiment d'un vé- 
ritable amour. Plufieurs difent 
avec Davii dans l'abondance des 
grâces , que rioft n'eft capable de 
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les ébranler , & dans l'indigen- 
ce on les voit troublez & ab- 
batus. D'autres proteftent avec 
faint Pierre , lors qu'ils font à 
un feftin , que jamais ils n'aban- 
donneront leur Maiftre , & dans 
la tentation ils le renoncent com- 
me luy. La foiblcue de l'homme 
«ft inconcevable , & (a prefom* 
ption l'eft encore plus. It s'a- 
veugle luy-même dans fes pro- 
pres lumières , il s'oublie de ù. 
pauvreté un moment après en 
eftre forti , & fe croit immortel 
suffi toft qu'il a un peu de fânté - 
c'eft pour cela que Dieu nous 
éprouve & nous tente , non pas 
pour nous contioiftre , car il fçait 
ce que nous fommes i mais pour 
nous faire connoiftre à nous- 
mefmes. C'eft ainfi qu'il tenta 
Abraham ; 6 je connofs > luy 
dit-il , maintenant que tu es mon 
ièrvireur , je ne doute plus de ta 
fidélité après l'obeïnance que tu 
m'as rendue ! L'Ange Raphaël 
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dit le même au bon vieillard To- 
bie : parce que vous cftiez agréa 
ble à Dieu , il a fallu que vous 
fuflîez éprouvé par la tentation. 
Il n'y a donc pas tant de mal , 
qu'on s'imagine y dans ces efta« 
de fèchereue, puifque Dieu les 
permet pour nous tenir.dans l'hu- 
milité , pour éprouver noftre 
amour , pour nous faire eftimer 
fa grâce , Se pour augmenter 
noftre mérite. .Quelqu'un me di- 
ra fans doute qu'il n'auroit point 
de peine à porter cet eftat , s'il 
eftojt afleure que c'eft Dieu qui 
en eft l'auteur ; mais que ce qui 
l'afflige, c'eft que fes diftra&ions 
luy arrivent par fa faute , par fa 
négligence & en punition de 
fes infidelitez. Nous répondrons 
bientoft à cette plainte , cepen- 
dant il ne faut pas perdre coura- 
ge , mais fouffrir avec patience 
la peine que vous croyez avoir 
méritée , reparant par voftre humj- 
Jité ce qui manqué à vôtre charit^. 
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ïl eft vray , que les diftrac- 
tions viennent fouvent de l'hom- 
me , ou parce qu'il a l'elprit trop 
vif , ou parce qu'il a les pafïïons 
trop fortes , ou parce que fon 
corps eft infirme , ou parce que 
fon imagination eft volage , ou 
parce qu'il a commis quelque in- 
fidélité , & qu'il a le cœur at- 
taché d'afreétion aux créatures. 
Mais toutes ces diftra&ions font 
innocentes , pourven qu'on ne s'y 
arrefte point. Il n'y a que celle 
du cceur tuii foit criminelle , parce 
qu'elle eft libre & volontaire , du 
moins en fon principe. 

Il faut joindre à cette occupa- 

' tion de la volonté, la diffipation 
de l'efprit pendant le jour , cac 
s'eftant rempli d'images vaines & 
curieu&s il eft difficile que 
tout cela ne revienne pendant 
l'Oraifon. Auffi eft : ce le fenti- 
ment des Pères & des Maiftres de 

. k vie fpirituellc , qu'il faut fë 
vuider pour eftre rempli , 6c fc 
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confcrver durant le jour tel qu'on' 
veut eftre dans la prière. 

Quand je dis vuider, je n'en- 
tend pas i'efprit , mars le cœur y 
car il y a des gens qui ne fongent 
qu'à combattre leurs penfées , Se 
ne fongent point à combattre 
leurs parlions. Ils s'attachent * 
tout , Se ne veulent penfèr à rien ç 
ils font agite» de defirs, & veu- 
lent dormir en repos r cela ne fe 
peut. 11 faut vuider {on cœur , 
pour vuider fon efprit , & vivre 
iâns paffion , pour prier*fans dis- 
traction. Car le cœur fuit fon tre- 
ior , Se on penlè ordinairement * 
ce qu'on aime. 

Il y a un certain eftat , où l'â- 
me ne peut plus , ny raifonner r 
ny méditer , parce qu'elle eft per- 
suadée de toutes les vérité» 
Chreftiennes : comme elle a 
beaucoup travaillé, elle ne de- 
mande plus qu'à dormir. Elle 
fait comme le Difciple bien ai- 
mé,- qui repofoit dans le Cen*. 
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éle fur le fein de (on Maiftre , 
fendant que les antres man- 
geoient. Les diftra&ions qui arri- 
vent en cet état , ne viennent 
point d'un mauvais fond , au con- 
traire ce font des marques d'une 
plénitude de fanté, 5c que l'ame 
doit changer de difpofiriort & de 
méthode. Ainfi fi voftre cœur eJl 
détaché des créatures , & fî vous 
eftes fidèle dans vos exercices de 
pieté , vous trouverez dans ces fe- 
cherefies & ces aridités une riche 
moiflon de grâce qui vous fera di- 
re avec le Sage '•j*j> travaillé un 
feu , & f*y tituvi beéucûuf Je re- 
pos. O bienheureux ceux qui meu- 
rent dans le Seigneur ! ils trouve- 
ront le trefbr de leurs bonnes œu- 
vres , ils joùiront du fruit de leurs 
travaux , le Dieu de paix eiïuyera 
leurs larmes , ils n'auront plus le 
refte de leurs jours , ny feins , ny 
inquiétudes , ny triftefle, ny dou- 
-lèur. II y a une troifiéme caufe de 
nos diftfactions qui eft le Démon 
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noftre ennemy : car fçachanr te 
profit que tire une ame de l'Orai- 
ibn, \\ fait tout Ton pofïïblepour 
I*en dégoûter , Se l'ewretirer , luy 
perfuadant qu'elle perd fon temps, 
& qu'elle ofrènfe Dieu , bien lom 
de faire quelque choie qui luy foit 
agréable ;il l'accable defommeil', 
de trifteiïe , de chagrin ; il luy mec 
dans refprit des penfëes abomi- 
nables ; fi elle s'y attache , il a ce 
qu'il prétend ; fi elle en a de l'hor- 
reur, il augmente fa crainte & fon 
averfion, il luy perfûade que cela- 
déplaift infiniment à Dieu , & que 
pour s'en défaire il faut quitter 
î'Oraifon , puifque c'eft le temps 
où tous ces phantômes viennent 
fondre dans fon efprit , & trou- 
blent fon imagination. Helas ! que 
de perfonnes crédules obeïllènc 
aux fùggeftions de l'ennemi, Se fe 
retirent comme des Caïns trem- 
blans , & fugitifs de la prefence 
de Dieu. Apres avoir connu les* 
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eaufês de ce mal , tâchons d'y ap- 
porter quelque remède. 



ÇH A-PITRE VII. 

Qt*il ne [tut jamais fe troubler Jdnfi 
les dfftrttttitns & dam les 
Jècherefes. 

POuk fupporter avec joye , du 
moins avec patience , la priva- 
tion des douceurs & des confola- 
tions divines ^ il" faut fe perfuader 
deux veritcz , Tune qu'il n'y a pas 
tant de mat qu'on s'imagine ert 
ces eftats de diftractïons & de ïè- 
chereflès» L'autre qu'on y fait 
beaucoup de bien y Se qu'on y ac- 
quiert beaucoup de mérite. 

La première vérité n'a pas be- 
foin de preuve, mais d'éclairciflè- 
ment. Il eft fans Joute que tout 
péché doit eftre volontaire, 
qu'ainfi vos diftra&ions font in- 
nocentes, Ci vous ne vous y arre- 



Digitized by Google 



jfff Béfordifèn mentale, 
trz point volontairement , quand: 
elles dureroienr tout le temps de 
Voftre Orai'on. 

Vous nre direz peur-eftre qu'elles 
font volontaires en Teur caufe, & 
que vous y avez donné fujetf : mais 
quoy que cela (oie vray , vous ne 
devez 1 pas pourtant vous troubler, 
beaucoup moins abandonner la; 

{>riere : car , ou vous en connoiflez 
a caufe , ou vous rie la' connoiflèz 
pas ^ (ï vous ne la cohnoilïêz: 
point', vous devez croire qjiec'eft: 
une tentarion du demon , on une 
difpofïtîon de la' grâce , ou une' 
épreuve de voftre verfli , ou une 
©ccafion de mérite, ou une infir- 
mité de nature , qui n'empefche 
pas que voftre Oraifon ne foiï 
un facrifiee très agréable à Dieu, 
Que fi Vous en connoiflèz Uf cau- 
fe, demandez-en pardon à Dieu y 
promettez de tous en corriger,, 
prenez voftre peine en penitehee ; 
Se vous ferez , erôyez-moy , une 
excellence Oraifon. 
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Ce n'efi pas faire fagement que; 
de remédier à un mal par un au- 
tre, le veux que vous vous foyer- 
trop, diflipé pendant le jour, faut- 
il pour cela vous enfuir de Dieu 
après l'avoir ofrenfë ï faut-il fc 
perdre dansles forefts , pour s'eftre 
Un peu écarté de fort chemin f 
C'eft une erreur de croire que les 
diffractions de l'efprit viennent 
toujours de la dîffipation du cccur; 
j'ay fait voir le contraire au Chàv 
picre précèdent. Ët quand 1 cela fê- 
roit , à quoy bon fe troubler ï le' 
trouble augmente le mal au lieu- 
de le diminuer , & jette l'efprit 
dans de plus grands égaremens,, 
au Jieij de le redreflër & dç le ïa- 
mener. ■ . t . s %iÇ/* ~¥f%Wï 
.Vous dites que vous ne faite*' 
rien en l'Oraifon , je ne fuis pas- 
ie voftre fentiment î j'eftime aiï 
contraire qiîe jamais vous ne faites* 
plus , que lors que vous ne pen- 
fez rien faire. Pour vous perfuai 
àer cette féconde vérité , il faut 
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remarquer qu'encore que le temps 
de là cdnfolatibn (oit plus doux 
què celuy de la defolation, ce n'eft' 
pas néanmoins le temps où nous' 
iaiforis mieux nos affaires , & où' 
nous méritons davantage. Nous 
recevons dans laconfolatio^nouï 
donnons du noftre dans la deibla-- 
tion : dans l'une nous propofôns , 
dans l'autre nous travaillons ; dans' 
fa première nous jbiiiflbns , dans 1 
îa fécondé nous combattons. A 
vôtre avis , n'y a-t-il pas plus 
d'honneur Se de profit à donner 
cjii'à recevoir, à travailler qu'à 
dormir , à combattre qu'à jouir ? 

Refîftér aux tentations , ceftV 
foufFrir une efpece de martyre , 
pour la foy, pour la charité , pour 
Ta juftice , pour la Religion. C'efl: 
facnfier Ton cor^s & fbn ame 
fon cœur , fbn eïptit & toutes Ces 
pallions à la gloire de Dieu , qui' 
eft le (pectàteur de vos combats 1 , 
&k qui eft preft de couronner vô- 
ttc patience. Ceft pratiquer le* 
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actes de coûtes les vertus d'une 
manière la plus noble ôc la plus 
héroïque , la foy dans les ténè- 
bres ,1'efperance dans l'abandon, 
la charité dans le dégouft, la pau- 
vreté dans le dépouillement , la 
patience dans les ibufFrances : voilà 
ce que vous faites, & vous appeliez 
cela ne rien faire ? 

Une ame , comme j'ay dit , ne 
mérite prefque rien dans la con- 
folation , elle ne peut s'alîèurer 
quelle produife un feul afte de 
vertu furnaturelle : car on appelle 
furnaturel.ee .qui furpatïè tous les 
■efforts & tout le .mérite de la na- 
ture ; l'homme naturellement ne 
peut croire que ce qu'il entend , 
Jii elperer que ce qui luy eft pot 
fible , ni aimer que ce qui luy 
|>Iaift. Ainfi là foy eft furnaturelle, 
quand il croit ce qu'il n'entend 
pas ; Son efperanee furnaturelle , 
quand il attend ce qu'il ne peut 
pas j fa charité furnaturelle, quand 
M aime pour Dieu ce qui ne luy 
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j>laiftpas. Croire dans l'dbicurkc, 
<fperer dans l'infirmité , aimer 
.dans le dégouft,, ce font des actes 
de vertu , qui furpaffènt tous les 
.efforts de la mcuce , & qui ne 
s'appuyent qu'en Dieu feuï. 

Et voilà ce que fait une ame qui 
demeure ridelle & tranquille dan* 
ces eftats de peines & de priva* 
■tions; elle croit un Dieu prelêuc 
qu'elle ne voit point ; elle elperô 
luy contre toute efperance; 
«He s'abandonne a luy , lors qu'il 
lêmble qu'elle en eft abandonnée ; 
.elle NÂt dans le degouft , dans 
le chagrin , dans l'amertume > elle 
fe conforme à les volantez feve- 
ces Se crucifiantes ; elle fouffre utt 
martyre d'amour - y elle s'humilie 
dans la connoidànce de (es mi fê- 
tes ; elle fe contente de la pau- 
vreté , Ôi. -bénit Dieu comme Job 
fur un fumier, fe voyant dépoiîiU 
lée de tous Ces biens fpirituels , 
couverte de playes & d'ulcères, S* 
perfecutée par les Démons qui la 
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veulent jetter dans le niqrmure & 
dans li m patience. 

O fi une a me fçavoft l'honneur 
qu'elle rend à Dieu dans une 
-Oraifon de patience ! O fi elle 
■connoiiïpu les tùreiôrs de mérite 
qu'elle amafle à tous momens, elle 
jie voudroi* jamais changer d'état. 
Ce n'eft pas qu'il faille rejerter la 
confolation quand Dieu la donne, 
e'eft une ro&e du Paradis qui eit 
neceifaite aux ames tendres , Se 
qui ne font pas encore enracinées 
dans la vertu, mais il ne s'y faut 
pas attacher. Les grandes ames 
ji'étabhflent pas leur paix fut ces 
tnenucs douceurs , mais (ûr l'ordre 
&c fur la difpoJîtion de Dieu f 
dont la volonté fait leur bonheur 
&c leur unique confolation : leur 
vie eft une vie d'efprir, & de grâce 
élevée au dtûus des fens & de la 
jw t tire. 

Or qu'y a-t-il de plus naturel 
que de .croire ce qu'o.n voit ? que 
tfcfocrw ce qu'on wachc î que 
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d'aimer ce qui plaift ? y a- t-il hom- 
me fur la terre qui ne crût Dieu 
prêtent , s'il le fentoit opérer dans 
ion cœur ! qui n'efperaft en Dieu , 
s'il en eftoit carefle ? qui n'aimaft 
Dieu , s'il en eftoit inceftamment 
Confolé ï Ce n'eft donc pas dans 
les lumières qu'on pratique une 
foy furnaturelle, mais dans les té- 
nèbres. Ce n'eft pas lois que Dieu 
nous flace que l'efperance eft di- 
vine , mais lors qu'il nous afflige. 
Ce n'eft pas dans la confolation 
qu'on aime Dieu purement ; mais 
dans la defolation. Oiiy , croyez- 
moy , jamais vous ne faites plus 
que lors que vous ne croyez rien 
faire , jamais vous ne méritez plus 
que lors que vous croyez ne rien 
mériter ; d'autant que c'eft dans 
ces eftats de peine & de facilité , 
qu'on produit , comme j'ay fait 
Voir , des a£tes d'une foy divine , 
d'une efperance furnaturelle , d'u- 
ne charité pure , d'une mortifica- 
tion générale , dune -hanùHeé 
.Chrétienne, 



Diglrized by Google 



Chapitre y tî. 6$ 
Chrétienne , d'une obeïflance a- 
veugle , & d'une patience héroï- 
que j C'efl: alors que l'homme ho- 
nore Dieu de fa fubilance, & qu'il 
luy fait un facrifice de toutes Tes 
paflïons. Hé ! pourquoy donc le 
troubler ? pourquoy perdre cou- 
rage î pourquoy quitter l'Orai- 
ion } ' , 

Vous ne pouvez , dites-vous , 
penferâ Dieu ? hé bien contentez- 
vous de l'aimer , conformez vô- 
tre volonté à la fienne , & accep- 
tez cet état de peine oit il vous 
a mis. Voftre efptic vous quitte ; 
il n'y a pas grand mal , pourvu 
que vous conferviez voftre cœur 
Se que vous l'empefchiez de cou- 
rir après luy, Helas , je n'ay point 
de confolation y quoy ; eft ee pour 
cela que vous allez à l'Oraifon ? 
meritez-vous que Dieu vous con- 
fole, vous qui l'avez tant ofFenfé 
& qui menteriez d'eftre en Enfer î 
mais qu'eue plus grande confola- 
rion que de faire la volonté de 
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Dieu ? que d'éftre en fa prefence»' 
que de luy témoigner fon amour 
Se fa fidélité que de fouffrir pour 
Iuy une efpece de martyre > Je fui* , 
toujours diftrait -, fi c'eft volontai- 
rement , vous l'offencez ; fi c'eff 
contre voftre volonté , vous l'ho- 
norez, vous luy plaifez, vous l'ai- 
mez ; car tout plaift à Dieu , hor- 
mis le péché , 5c il n'y en peur 
avoir ou il n'y a point de volonté. 
Une Oraifon de fouffrance vaut 
mieux qu'une Oraifon de plaifir ^ 
c'eft un parfum odoriférant qui 
s'éleve au Ciel & qui embaume le 
Paradis. Retenez bien ce petit jjiot 
de famt Auguftin. Vous pltifri à 
' Pieu , fi Die» vtus fiaifi , il efi 
content de nous , fi -vous efies con- 
tent de Uj/. ,,. i^; 

O ! dites-vous , je fuis eontent de 
Dieu , mais je ne fuis pas content 
de moy - mefme : à qui tient-il que 
vous ne vous procuriez ce conten- 
tement ï quel plaifir prenez-vous 
à eflxe mifcrable ? on vous dit que 
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Dieu eft fatisfait de vous ,pourvû 
que vous foyez fotisfait de luy ; 
ôc vous ne faites que vous plain- 
dre & que murmurer ? Ce n'efl: 
pas contre vous que vous murmu- 
rez , mais contre Dieu, de ce qu'il 
vous laifle fans confolation , &c 
qu'il ne vous traitte pas , ce vous 
femble félon vos mérites. 

An refte , je ne vois pas quçl 
fujet vous avez d'eftre mécon- 
tent de vousmefme , pntfque vous 
faites tout ce que vous pouvez, 
ïl s'en faut bien , me direz-vous , 
8c voilà ma peine ; il me femble 
que je ne fais pas tout ce que je 
puis. Yons.prenez" plaiûr à vous 
tourmenter. Dites- moy , pouvez - 
vous à prefent faire plus que vous 
ne faites ï fi vous le pouvez , que 
jie le faites- vous ? Ci vous ne le 

ouvez pas , pourquoy vous trou- 

lez-vous î 
La joiiiiTànce de Dieu fait le 
bonheur du Ciel Se de la terre ■> 
mais il y a cette différence, que la 
F.j 
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joiîiflance du Ciel eft voluptueir- 
{c , Ôc celle de la terre eft doulou- 
reufe : nous embraflèrons là-haut 
un Dieu deplaifir , & nous em- 
braflons icy - bas un Dieu de dou- 
leurs. Les unions de cette vie doi- 
vent reftembler à celle qu'avoit 
l'Humanité fainte avec le Verbe? 
elle eftoit bien heureufe félon la 
partie fuperieure Se miferable fé- 
lon l'inferieuté ; fi quelque goûte 
de confolation tomboit fur J'ap* 
petit , elle tariffbit en un moment ; 
fbn pauvre cœur nageoir conti- 
nuellement dans une merd'ameN 
rume, parce qu'il venoic fàtisfàire 
par la peine au plaifir que les 
nommes prennent à pécher. 

Voilà l'eftat où font les ames 
Maintes en cette vie , rien de plus 
content félon l'efprit , rien de plus 
affligé félon les fens. Il eft vray 
que de temps en temps Dieu leur 
fait fentir des douleurs que l'œil 
n J à point vû, ny l'oreille entendu , 
ny le cœur humain conçu j mais 
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cela ne dure pas long temps, dau- 
tant que cette vie eft un temps 
de mctite. Le Royaume de Dieib, 
dit fàint Paul , ne coniîlTe pas en 
ces douceurs fenfibles , mais en la 
paix & enlajoye dufaint Eiprit,. 
qui repolè doucement dans un 
cœur : Ainfi quoyque vous foyez 
diftrait d' eiprit, pourvu que vous 
ne le foyez point de Œur,il n'y a 
rien à craindre. Voftre mal eft., 
que vous confondez ces deux for- 
tes de diftractions , & que vous ne 
distinguez pas deux fortes d'u- 
nions , l'une de l'eiprit , & l'autre 
du cœur : perfuadez-vous dono 
que vous pouvez eftre uni inti- 
mement à Dieu de cœur, quoy 
que vous ne le foyez pas d'efprit , 
& que toutes les diftra&ions in- 
volontaites ne fçauroient vous 
diftraire & vous feparer de foa 
amour.. 

Je fçay bien cela , me dira 

r'rnie bonne ame, Se cepen- 
je ne fuis point contente , 
Fiîj 
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perfuadez vous que tous les 1 eftat's 
font bons où il n'y a point de pé- 
ché; que Dieu eft pat tout où vous 
lie vous trouvez' point vous-mef- 
me , qu'il remplit voftre cœut à 
mefure qu'il fe vuide s qu'eftant 
efptit il veut eftre adoré en efptit ; 
que les unions fenfibles font dan- 
gereufês j que la fécondité fuit la 
fterilité ; qu'après la nuit viendra 

meilleure eft de faire mourir vos 
defîrs, & de mortifier Vos paflîons : 
voilà le moyen de calmer voftre 
ame , & de diflîper le chagrin qui 
la- poflede ; mais parce que toutes 
les diftraâions ne viennent pas 
des mefmes caufes , il y faut ap- 
porter d'autres remèdes. 
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CHAPITR E VIII. 
Remèdes aux diftraftitnst 

TOux le monde Ce plaint des 
diffractions , Se peu de gens 
y veulent apporter remède ; on en 
aime la caufe, & on en haït l'effet; 
on veut eftre recueilli pendant 
l'Oraifon , & diffipé hors de l'O- 
raifon , n'eft-ce pas vouloir l'im- 
poflïble. - 

Nous avons dit , que les défla- 
tions viennent de trois principes , 
de Dieu , de l'homme , & du dé- 
mon. Quand elles viennent de 
Dieu , il les faut fouffrir ; quand 
elles viennent du démon s il les 
faut repouflTer ; quand elles vien- 
nent de l'homme, il y faut remé- 
dier. 

Il y a deux fortes de remèdes , 
les uns qui précèdent la Prière , les 
-autres qui l'accompagnent 3 les 
remèdes 
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•remèdes qui précèdent , font en 
grand nombre, entre autres le re- 
cueillement d'efprit , la pureté du 
cœur , la mortification des fèns ,.la 
victoire des pallions , la fuite des 
compagnies , le détachement de 
tous les biens , honneurs 5c plaifirs 
créés t le fîlence intérieur & l'a* 
neantiflement de tous les deûrs. 

Chofe étonnante ! dit S. Gré- 
goire Pape , nous voulons arriver 
à la contemplation , nous qui n'a- 
vons aucune mortification j nous 
ïommes pleins de nous- mêmes, Se 
nous voulons eftre remplis de 
Dieu ; nous n'avons aucun foin, 
nyde nôtre corps , ny de nôtre 
cœur; nous donnons à nos fens 
toutes les fatisfactions qu'ils dé- 
firent ; nous regardons les chofes 
curieufès , nous en entendons une 
infinité de vaines ; nous panons 
le temps en des difeours inutiles, 
nous fommes tous les jours hors 
de nous-mêmes, & nous penfons 
,.eaun moment rentrer dans nous- 



/ 
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mcfmes ; cela eft impofîtble. 

Pour eftrc paifible chez foy,il 
faut fe tenir fur £ès gardes , Se 
vejller continuellement fuE les, 
mouvemens de fbn cœur : & parce 
qu'il y a peu de gens qui foient, 
morts à tous leurs defirs , il arrive 
que la plupart font en l'Oraifon, 
comme un Vaifleau fur mer, battu 
de vents , & poufle de toutes parts 
par la tempête. Cependant ils no 
doivent pas quitter l'Oraifon, en 
ayant plus de befoin que ceux qui 
repofent doucement au Port. . 

Mais que faut il faire , direz- 
vous , pourchalîer ces pentëes im- 
portunes ? Je réponds , qu'il faut 
d'abord fe mettre en la prefenee 
de Dieu, & en renauveller le fou. 
venir de temps en temps. Secon- 
dement il faut , allant à l'Oraifon, 
vuidet fpn cfprit , de toutes fortes 
d'affaires qui le peuvent occuper, 
Se concevoir un grand defir de 
traiter avec Dieu s eniuite il faut 
s'appliquer à fon fujet , & fe prp, 
..j 
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pofer k vérité qu'on doit mé_ 
diiefr- * * 

Je le fois , dites- vous , Se cepen. 
,<lant je ne gagne rien fur mon 
efprit , il ne peut, demeurer un 
moment devant Dieu , c effc un 
libertin qui s'cchape auffi toft, Se 
qui ne revient qu'après un temps 
confiderable , voilà ce qui me 
dégoûte de l'Oraifon , & ce qui 
me fais croire que je n'y fuis 
point propre. 

Cette plainte eft commune à 
beaucoup de gens. Pour remédier 
Ace mal , il faut trouver le moyen 
4'occoper' nôtre efprit.,' & d'é- 
chauffer notre cœur dans ce tems 
de diflipation, de froideur Se de 
iecbereffe. 




Gij 
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CHAPITRE IX. 
Premier entretien de dévotion. 

LA parfaire Oraifon ne con- 
iîfte pas à beaucoup penfèr , 
mais à beaucoup aimer , & l'on 
peut dire en gênerai ..que l'action- 
ne vaut pas la fouffrance. Il y a. 
une efpece de contemplation , oii 
l'ame patit les chofes divines ; 
fouffrir en l'Oraifbn les égare-! 
mens de Ton efprit , les dégoûts 
& les abattemens de fon cœur, 
les fottifes de Ton imagination, les 
tentations importunes du demon^ 
c'eft patir les chofes divines ; c'eû: 
une efpece de contemplation qui 
n'eft pas au goût de la nature, 
mais qui eft de grand mérite , & 
.qui rend beaucoup d'honneur à 
Dieu. 

Mais outre cet exercice de pa- 
tience, il y a d'excellentes prati; 
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ques qui nous ferons paffèr dou- 
cement & fruâueufèment le tems 
de la prière , s'il arrive que nôtre 
efprit ne puifle s'appliquer à Ton 
fujet. 

- Le premier entretien de dévo- 
tion confifte en une manière d'O- 
raifon , partie mentale , partie vo- 
cale , qui nous a été enfeignée par 
Saint Ignace en fes Exercices \ 
& Sainte Therefe eonfefle, qu'elle 
s'en eftfervie long- temps. H faut 
reciter lentement l'Oraifon Do- 
minicale s & s'arrêter à chaque 
parole pour en tirer le fue, le miel, 
& l'efprit, 

Ainft quand vous aurez dit , 
( Nôtre Père ) arrêtez - vous un 
peu de temps, & favourez ce nom 
iï tendre & fi afïè&ueux. Faites 
un adfce de Foy que Dieu eft vôtre 
Pere. Confiderez par combien de 
titres vous êtes fon enfant , à fça- 
voir par la création , par la con- 
fèrvation , par la rédemption , Se 
par la justification. Dites enfuite 
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à vôtre amc : Mon ame , fi Dîcw 
eft ton Pere, pourquov éttc*que 
tu ne l'aime point $ d'owî'-vicnt que 
tu ne lui obéis point rSt Dira eft 
ton Pere , que n'efpere-tuen luy? 
que ne luy demande-tu tes neceC 
Citez ? Dieu eft ton Pere , & tu 
ctains de mourir 'de .faim 1 il a 
donné fon Sang pourtoy, Se' ta 
crois qu'il te refufera un mofceaur 
de pain ? o mm Dieu c nun Pere^. 
fejferi en Anus ! ô U mei&eurlk tu» 
les Pères , que -vous dvr^ un mau~ 
niais enfant ! o que' je - fuis marri dt 
vous avoir «ffènfe , fierfetuté , des* 
honoré , comme j'ay fait depuis ip$r 
je fuis au rnondt ! Mon Pett; ) fa? 
feché ,çrjtne fuis pas digntéi-fê^ 
ter la qualité de vôtre enfant, min 
fermette^ - moy de prendre telle de 
notre ferviteur ! S jamais je ne vous 
effenceray , cr je veux déformait 
vous aimer. 

Si cette feule parole vous oc- 
cupe , il ne faut point pafler outre». 
Quand vous en aurez face le miet 
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.païîêx à U forante , ( qui êtes és 
Cieux, ) Se confiderez combien' 
Dieu eft grand & puitfànt , puis 
qu'il demeure dans un fi beau 
Palais, que c'eft là haut qu'eft 
vôtre héritage , qu'âinfï vous né 
devez point vous arracher à ïâ 
terre* fouille* > dans ce champ 
Evangeiique , Se vous y trouverez! 
le trefor de la grâce , cf&i vôu* 
enrichira , & la ïource d'eau vive 
qui vous defaltt 
- Aptes le Pétt , t 
pafler à Y Ave, au Credo , 
quelque Pfeaume,qae vous réci- 
terez & examinerez de la même 
rnaniere , vous pouvez aufli reci- 
ter les Litanies du faine nom de 
Jésus , & vous arrêter à tous les 
Titres qu'on donne au Fils de 
Dieu , produifant des Actes de 
Foy , d'Efperance a d'Amour , de 
Contrition , de Remerciement, Se 
autres (èroblables. Par exemple , 
quand vous direz : Jésus , Die» de 
rm% , *jt\ pitié de moy , arreftez- 
G iiij 
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vous un peu de temps, & con&ftf-' 
rez que Jésus eft un Dieu de 
Paix, que c'eft luy feul qui la peur 
donner à vôtre cœur.- ffé psur* 
quoy donc r direz-vous , mm ame , 
cherche tu té faix dans les créatu- 
res? S Dieu de paix t paeifie^ mm 
fawvre cœur i car il eft fiuvent- 
troublé Cr marne té ! ô quand fer a- ce 
que je -me repoferay dans votre cœur 
qui eji le centre de ma patx ? ô doux 
J i s u s / donner - moy 'vôtre Faix, 
vôtre amour , £r vôtre 
parler &* commande^ à la mer de Jè 
taire y appaijë\ cette tempête qui 
trmbU votre repas Çr le mie». O 
min orne ! n'aime que Jésus , fuis 
qu'il n'y a que lui quitepuiffe donner 
la paix, er contenter tes dèfirs. 

Cette manière d'Oraifon vous 
peut mener bien loin , & peut en- 
core fervir après la Communion» 
pour s'exciter à la dévotion. Il 
n'eft pas poffible qu'entre tant de 
belles qualitez qu'on donne au 
fils de Dieu, il nyen^it quel- 
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qu'une qui vous touche le cœur 
&qui foit conforme à la difpofi- 
fion otV vou& êtes.. Quand- vous 
Fautez trouvée, arrêtez-y vôtre" 
efprit, comme une abeille fur, une 
fleur , & ne la quittes point que 
vous n'en ayez tiré le miel de la 
dévotion. 

Vous pourrez encore lire avec 
refpeâ: & attention les paroles 
d'amour , tirées de l'Ecriture fain- 
te , & du Livre de l'Imitation de 
Jesus .Christ , que vous trouve- 
rez à la fin de nos petites Médita- 
tions : il y en aura fàns doute qui 
vous toucheront le cceur , & qui 
vous donneront de la dévotion , 
foit pendant l'Oraifon, foit agréa 
la Communion. 
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CHAPITRE X. 
Second entretien de dévotion. 

COmme la fin de l'Oraifort 
eft ia reformaticm des m<turs y 
celle là doit paffer pour la meil- 
leure qui nous donne pins d'hor- 
reur de nos peehez , & plus d'en- 
vie de les corriger. 11 me femble 
qu'on peuc comparer l'Orahon à, 
un Oranger qui porte des feuilles, 
des fleurs & des fruits : il y en a 
qui s'amufent à cuViilir des fefîil- 
ks, d'autres font des bouquets de 
<ès fleurs , les plus fages font ceux 
qui s'attachent au fruit j Se qui le 
mangent avec plaJfir. 

Or le fruic de l'Oraifon confifte 
principalement en ïaconnoifiance 
de fes défauts ; & en la refolution 
de les corriger : ainfî c'eft bien 
méditer que de fe bien examiner. 
Saint Ignace nous a encore en- 
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feigne cette féconde manière d'O- 
raiïbn. Il veut que ceux qui n'onr 
pas encore lufage de la Médita- 
tion , & qui veulent changer de 
fie , s'examinent (ur les Comman- 
demens de Dieu, &c de PEglifë,. 
s arrêtant quelque rems fur chacun 
en particulier , 3c confiderant 
ce qu'il ordonne , combien il eft 
jufte, utile, facile, raisonnable, 
Enfuite examiner fi on le garde 
ou non , 8c voyant le mépris qu'on 
en a fait , produire des a&es de 
douleur pour le pane , Se des re- 
/blurions de les mieux garder pour 
Favenîr." 

On peut faire le même-examen 
fût les fept péchez mortels , en 
confi ierant ia ma'ice & concevant 
on grand regret d'avoir orTèncc> 
Dieu. 

Ceux qui ont coutume de faire 
OraHon peuvent très utilement Ce 
lèrvir de ce reimedej ïors qu'ils fè 
trouvent dans la fecberelfe & 1» 
defolation^uilss'occupentàcon- 
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fiderer leurs propres péchez , fut 
tout le vice qui .dominé en eux , 
qu'ils en recherchent les caufes 
& les mauvais effets , qù'ùY en 
conçoivent de l'horreur , qu'ils en 
marquent les remèdes, & s'ils (or- 
ient refolus de travailler à leur 
guérifon , qu'ils fe perfuadent 
qu'ils ont fait une excellente 
Oraifon. 

Il y en a d'autres qui trouvent 
beaucoup de profit & de confola- 
tion à fonger aux grâces que Dieu 
leur a faites , & aux dangers dont 
il les a délivrez. Ceux qui font 
bien avancez en l'Oraifon , peu- 
vent fe forvir de cette confidera- 
tion pour s'exciter à l'amour de 
Dieu , & à la douleur de leurs pe. 
ehez, oppofant à tous les bienfaits 
qu'ils ont reçus de luy , leurs lâ- 
cherez , leurs ttahifons , leurs 
ihfidelitez 8c leurs ingratitudes : 
voilà bien dequoy pauer une do- 
mie heure de temps. 
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CHAPITRE XL 
Troiféme entretien de dévotion. 

L'A m i fè trouve quelquefois 
en certains états où il n'y a 
rien qui la puiflè confoler ; tont 
luy déplaît Se l'afflige , elle eft, 
comme parle Job , iufpenduc' en- 
tre le Ciel &. la Terre , fans tirer 
aucune eonfblation ny de l'un ny 
de l'autre. S. Bernard le feavoit 
par fa propre expérience, il nous a 
fait une admirable peinture de (a 
juifère , qui doit confoler tous les 
miferables. 

Mais ce qui eft plus fâcheux , 
c'eft que les tentations font fou- 
vent fi violentes dans ce temps de 
ténèbres & d'obfcurité , que l'ame 
ne fçauroit dire fï elle y confent 
pu non , & c'eft ce qui fait fon 
jtourment : Je ne me foucierois 
pas , dit-elle , de toutes ces peines, 
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£\ j'étois affiliée que je n'y confèni 
point , mais il me femble que je dis 
■tout ce que je penfe , & que je 
«confins à tout ce que je fens. 

Il y a deux remèdes à ce mal, 
l'un efb de foumeitre ion juge- 
ment à cehiy de fbn Directeur, 
■de craindre tout ce qu'il craint, & 
•de méprifer tout ce qu'il mépriie, 
II n'y a rien d*a(Turé dans l'affaire 
du fa fut , que la fourni filon & 
l'obé-ïlïance. 

L'autre eft d'avoir quelque figne 
extérieur qui vous faite connoître 
que vous confenteE au bien , & 
que vous ne .confentez point au 
mal. Ainfi quelques uns fe voyant 
excraordinairementtentea^ou dans 
l'impuilîànce de produire aucun 
Acte en leur Oraifôn , prennent 
un Crucifix en main , 8c difcnt à. 
Dieu. Mon Dieu , fe 'iéeldre de- 
vant le Ciel C l* Terre , aae je 
veux vous aimer autant de fois que 
Je batjèray ce Crucifix , vous atmer 
OMtant de fiés «ue je l'affrocherMj 
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4e mon tceur.Je veux produire autant 
à' Afles d'humilité que je kaiferay U 
tête y Autant d'Ailes de Contrition 
que je frappera? ma poitrine ; autant 
d'Ailes de conformité sue je lèvera} 
les yeux ait ciel. Quand je prenons 
ceraj le faint Nom de Jésus , ceft 
une prttepatim que je fais que je re- 
nonce à toutes les fuggeftiens de Satan, ^ 
Çr que je detefie tout ce qui vous 
peut déplaire. 

Dieu» comme tous fijavez , n'a 
pas beioin de ces figues extérieurs 
pour entendre le Langage de nôtre 
jeccur , il tçaic , fans que nous lai 
difîons, ce que nous voulons, & 
ce que nous ne voulons pas ; ainfi 
cela ne fèrt que pour afleurcr les 
aroes timides , & pour calmer lent 
cfprit. Car comme le corps ne fait 
rien que par le mouvement de 
l'ame , eesa&es extérieurs doivent 
ncceffairement procéder du coeur, 
quoy qu'il fembîe qu'il n'y ait 
point de part. Et comme Dieu ië 
conteuse de nos bons defirs ,vous 
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aurez le mérite des actes que tous 
ne fçauriez produire , & vous 
panerez le temps for* utilement. 

D'autres font leur Oraifon 
d'une autre manière , ils prient de 
defir , ne pouvant , ce leur femble, 
prier d'effet. Quand ils fe vpyent 
toujours diftraits , fans pouvoir fe 
recueillir , toûjours froids , fans 
pouvoir s'échauffer, toûjours fecs, 
îàns pouvoir rien produire \ ils 
élèvent leur efprit au Ciel , & 
difent : Mon Dieu , que je vottdroit 
bien faire four vous davantage que 
je ne fais ; o que je dejirerois vous 
aimer de tout mon coeur l ô que ne 
fuis -je vous louer Çr vous honorer 
comme les Saints du paradis ! o fi 
je fournis faire Oraifon , comme 
tant de bons Religieux , qui finê 
maintenant en friere ! Mon Dieu , 
je ne fuU fat digne de manger avec 
eux , mais permette^. - moy de re- 
cueillir les miettes qui tombent de 
leur table \ ô que je voudrais bien 
frier avec autant de ferveur cr d'at* 
.(enjtfff 
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tentitn qu'eux , .' Je vous offre leur 
Ordifin , & celle que votre fils bien- 
aime a fait fur U terre au défaut de 
la mienne. 

Voilà une Oraifon qui eft ex- 
cellente & de grand mérite, c'eft 
comme faifoit ce bon Païfan qui 
accompagnoit faint Ignace, & les 
compagnons, lorsqu'il lesvoyoit, 
arrivant en une hôtellerie , fe met- 
tre à genoux pour prier Dieu, il 
s'y mettoit comme eux &*difoit : 
Mon Dieu , Je âefire faire ce que 
font cet Saints , vous prier com- 
me ils vous prient. Ce bon bomme 
par fon humilité mérita de Dieu 
«n grand don d'Oraifon. 




H 



Digitized by Google 



po de l'OratJôn mentale. 



CHAPITRE XII. 
Quatrième entretien de devttien, 

VO u s me direz fans doute r 
que ces defîrs feront bien- tôt 
x paflèz , ôc que vous ne fçavez ce 
que vous ferez le refte datemps £ 
ô qu'il y a bien moyen encore de 
vous entretenir & avec beaucoup' 
de mérite. ' 

Faites ce que fit le Fils de Dieu; 
dans le Jardin des Olives.H paflà 
placeurs heures entières à dire & à 
repeter ces paroles : Mon pere , que 
votre volonté fait faite , Çr non 
la mienne. Vous n'eftnnerez pas 
une Oraifon indigne de vous , qui 
a été digne d'un Dieu , & qui av 
été coniacrée par fon cœnr , & par 
là bouche. C'eft une Oraifon d'u- 
nion , te vous n'en fçauriez faire 
de plus parfaite. 
Rappeliez 4onc en voftre cfpric 
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tout Ce cjtii vous afflige & qui voas 
donne de U peine , & dites avec 
un profond refpea à Dieu : Mon 
Seigneur , vtilà un calice de défi- 
lât ton &• d'ennui que Je bois à fre- 
fent qui me fcmbte bien amer , //r 
'Vous frie , s'il efi foffible , de l'éloi- 
gner de ma bouche , toutesfois que 
'votre volonté fiit faite , <?* non fat 
U mienne. 

•Mo» Dieu i -voilà un calice de 
douleur & de eonfufu* qui m'ejt 
frefenti , fa vue me fait f net te 
féng &* U*u , je vous frie de me 
diffmfir de le Uire , toutefois qUe 
■vôtre volonté fiit faite , cr non 
fas U mienne. 

Me* pere v mm Dieu ,' je fuis 
menacé d'une grande maladie , ma 
fauvre chair tremble & frémit d'hor- 
reur, fit ejf foffible , ijuc ce calice 
page de ma bouche , toute fois que 
<itotre veltnti fiit faite t fjr non f as 
la mienne. 

Parcourez ainfï toutes les autres 
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vous peuvent mortifier , & mal- 
gré toutes les répugnances des 
fèns , conformez-vous- à la volon- 
té de Dieu ; je ne fçay fi vous 
pouvei faire de meilleure Orai, 
fon que celle-là. 



, CRA PITRE XIII. 
. Cwféiéme. entretien de druttion* 

SI tous ne pouvez pas yous en- 
tretenir .avec Dieu , vous fou- 
.«z vous entretenir avec toutes les 
créatures , les invitant à le loues 
& à le bénir avec vous ; ce ne fera 
pas une diftra&ion, mais une oc- 
cupation, iainte qui fait le fujet do 
nos plus beaux Cantiques. 
. cy . ( direz- vous yte lattes les 
œuvra du Seigneur le- louent , le 
èenifent C" le glorifient. Anges dit 
S*radis t le'ùex. henijjè^ Dseu 3 
■h^mes dt U ferre ^ chante^ les 
hmnges'de yotr* Seigneur » <ft 
■ÎH 
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rfWtf«f-/* de tout notre ceeut , &?. 

Allez ainfi parcourant tout l'U- 
nivers , & invitez toutes les créa- 
tures animées Se inanimées', à bé- 
nir Dieu comme les trois enfans 
dans la fournaiiè de Babylone. 
Entrez vous-même dans ce con- 
cert d'amour , Se honnorez Dieu 
du mieux que vous pourra par 
vôtre humilité , & par vôtre pa- 
tience j benidèz toutes les per- 
fections infinies , fa Bonté , fa 
Beauté , faSageffc, fa PoifSmce, 
fa Mifericorde , fe Juftke , fa 
Douceur , là Patience , la Gran- 
deur 3 fa Majeftc , /a Libéralité ( 
fa Magnificence , Sec. Se les ayant 
rangées en voftre mémoire, adoi. 
rez - les toutes les unes après les 
autres , & leur faites un facrifice 
de voftre cceur, difanr: o mm 
Dieu que vous êtes Aimable ! puis 1 
«têtez - vous , S fie nous êtes 
beau ! S que -vins êtes hm .' favou- 
tez ces paroles, S que vous êtes 
grand ! o jue ivm êtes fmjfantl 
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mm terne tenis tm Seigneur , & 
efue nul ce fui eftidnsmtj titre 
fmftint Nm, c'efi luj uni tefnr- 
Amne tins tes fecht^; t ef Isy f»i 
guérie tentes us mélodies ; c'efi lui 
qui t'u tiré siss- fein tU U mtrt i 
c'efi lui qui te ceurmne Je Jês hon- 
te*. C tle fis miferictries , Cr qui 
renouvelle t* jestnejfe cmtme celle 
de l'Aigle , ierffte tu *s feris, tel 
fr*es, : ; .. SJ 

Vous pouvez ainfi pa«»uiir 
toutes les autres perfections ée 
Dieu , & vous arrêtée à celle qui 
fait plus d'impreflion fur volhc 
c«ar. : • . ', i : . ' '•< 

Mais la plus belle & la plus 
douce Oraifon d'une ame abatuc 
le affligée , eft de s'en aller d'elprit 
dans tous les lieux où la Mb 
Christ aéré, & de le remer- 
cier de tous les maux qu'il a fouffcxl 
pour nous. 

Entre» dans l'érable de Beth- 
léem , & l'adorez avec les Ber- 
cera : admirez ion humilité, aimez 



Digitized by Google 



cUptrt Xlïf. Vf 
& douceur , e/perez en-fâ bonté 
tenez- vous auprès de la crèche , 
êc fi vous ne Jkauriez avoir une/ 
bonne penféc, touvenez-vous que 
les animaux l'ont honnoré de la 
manière qu'ils ont pû. Chantez le 
beau Cantique des Anges ; donner 
la gloire à Dieu , & demandez la- 
Paix pour Tons. 

Du miftere de la Naiflànee , paf- 
fêz à l'adoration des Rois , allez 
au Temple l'offrir à Dieu avec la 
fainte Yiergc ; fuïez avec luy en- 
Egypte j enfermez-vous avec lut 
dans fa pauvre maifonde Naza- 
reth^ voyez ce qu'il y fait j en- 
fuite confideréz- le jeûnant dans 
le Defert , préchant dans la Ju- 
dée , marchant fur les eaux , gué- 
riflant les malades , relïufcirant 
les morts. Maïs furtout ,uiivez.le 
dans toutes les Stations de fes 
fourrrances , depuis le Jardin des 
Olives jufqu'à la montagne du 
Calvaire ; remerciez le d« tant de 
tourments qu'il a . fouffert pour 
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vous ; écoutez le reproche qu'il 
fit à fes Difciples endormis, gvoj 
donc ixm me liijfex. f"» l'nfift- 
tien , Ç -VHU ne fcMtrie^ veiller 
une heure unecmoy ? FeiUex. <r 
priez , de peur que vmi n'entriez 
en tdntatitn. Mon Dieu , qu'une 
ame fouffiante trouve de douceur 
à parcourir ces myfteres de dou- 
leur. 



CHAPITRE XIV. 
sixième entretien de dewtita, 

C'Est une belle fcience qne 
celle de fçavoir aimer Dieu. 
U-y a bien des gens qui ne fçau- 
roient méditer, mais yen a- c- il qui 
ne puitlent foûpirer >.le foâpir eft 
une voix d'amour , qu'on peur 
appeller la plus belle , la plus for- 
te & la plus éloquente de toutes 
les Prières. C'efl; comme prient , 
les âmes qui fontbleflces de l'a- 
jnouî 

/ 



Digitized by Google 



■Chapitre XI F. 97 
mont de Dieu , & qui tendent à 
l'union , elles ne fçauroient plus 
parler , elles ne font que foupirer. 
FiS.es Je Jerttfalem , difent - elles 
dans leur douleur ,foîitene^-moy de 
fleurs j environne^ - mej de fruits , 
farce que je languis d'amour. Voilà 
tout le discours qu'elles peuvent 
faire , puis elles demeurent dans 
le filence , & ne parlent plus que 
du cœur , foupirant en refpirant , 
ôc refpirant en foupirant. 

Or quoique cette Oraifon foie 
la detniere difpofition pour arri- 
ver à l'union , & l'occupation de 
ceux qui ne fçauroient plus mé- 
diter , cependant tout le monde 
s'en peutfèrvir, & pendant l'O- 
raifon , Ôc après l'Oraifon : c'eft 
ce que nous appelions Oraifons 
jaculatoires , qui font autant de 
traits amoureux qui s'élancent du 
cœur de l'homme , & qui vont 
percer le cœur de Dieu. 

Cette Oraifon fe fait fans art 
ÔC fans méthode 3 ccft l'amour 
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qui l'enfeigne , il ne faut .point 
faire de violence à fon cœur , mais 
le laiffer en la liberté de dire à 
Dieu tout ce qu'il luy plaira. Le 
langage de l'amour eft barbare à 
celuy qui n'aime point , dit feint 
Bernard ,,mais c'eft comme o» 
parle à la Cour du Ciel où règne 
îa charité. 

Les actes impreveusXpnt teâ~ 
jours les meilleurs , ce qui nfeoMi 
pefche pas qu'on nepuiffè peigne 
fon Oraifon s'en propofer quel- 
ques-uns ; fur tout ils font de 
failon , lors que i'ame eft dans de 
grandes fechereïTes , qu'elle eft: 
tourmentée de diftra&ions , & 
qu'elle ne trouve rien qui la puiflfe 
occuper : c'eft alors qu'elle doit fe 
divertir à aimer. .Ces afpirations 
doivent eftre courtes principale- 
ment quand elles procèdent d'an 
eceur navré d'amour. . 

O mon DitH ! ô men tout ! tftt-anel 
fire^-vun tout à mpy } yttand ferdy- 
Jjt tout àvtm? 
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O le Dieu de mon ame , que je 
fuis heureux d'efire à vous ! ô ma, 
gloire ! o m* /vie !- que ne. veut fuis- 
je amer autant que -vaut efies aima- 
ble. 

Filles de Jerufalem , dites à mon 
jBien-atmè que je languit d'amour. 

Mon Dieu , mon Dieu , fourquoy 
m'avez - nom délaijjè ? ah je ne le 
dotf point demander , je Vay bien 
mérité ! 

■Mon cœur èji fréft , mon Dieu, , 
, mon cœur efl prejl à tout , que 'vejîre 
'volonté fott faite, <£r non pas U 
,- mienne, 

O doux Jesu*s, regardex.~moy 
dun œil de mifcricorde, ey bemjfexr 
.moyl 

O amour des amours , donne\-moy 
•vejîre Jkint amour f 

O faut-il que je vous aye offencé, 
. Dieu de mon eœur t £r fere de ma 
'vie ! 

ô quand fera-ce que je vous aimeray, 
f#e je vous embrajferay , que je vous 
jHffederajt 
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On peut produire une irtfinité 
d'afpirations femblables , fuivant 
la difpofïtion où l'on £è trouve ; 
& bien que dans la defolation on 
ne les goûte point, cela n'empê- 
che pas qu'elles ne foienf au goût 
de Dieu, ; - v 



CHAPITRE XV. 
Septième entretien de dévotion. 

IL le faut dire encore, la fin de 
l'Oraifon n'eft pas de méditer, 
mais d'aimer : Les affections va- 
lent mieux que les raifonnemens , 
parce qu'elles détachent le cœur 
des créatures , & rnmflênt à Dieu. 
Il y a toûjours du mérite à aimer,, 
il n'y en a pas toujours à méditer. 
La Méditation eft un moyen pour 
exciter l'affection , quand on a la 
fin , les moyens ne font plus ne- 
ceflaires. Si vous pouvez aimer , 
je vous difpenfe de méditer, C'eft 
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la difpofition ou fe trouvent les 
ames qui ont long temps com- 
batu leurs paffions , qui font per- 
fuadées de toutes les veniez chré- 
tiennes, & qui ont fait beaucoup 
de progrés en la vertu s celles là , 
comme j'ay dit , n'ont plus rien 
à faire, finon à defirer & à foupi- 
rer, jufqu'à ce qu'elles trouvent la 
fin de leurs foupirs & de leurs 
defirs, dans la jôujffànce ' de leur 
-bien -aimé : Il n'y a plus qu'un 
moment , è qu'il eft court;) é^n-'il 

Les perfonnes avancées doivent 
produire leurs afFe&ions fans 
art 6V fans méthode , laifîànt aller 
Jeur cœur aux imprefîïons de l'a- 
mour , & aux iriouvemens du S. 
Eiprit ; mais ceux qui commen- 
cent , & qui fe trouvent dans l'im- 
puiffance de méditer , peuvent 
s'aider de quelques livres, où les 
actes de toutes les vertus foient 
formez , pour leur en faciliter l'u- 
fage. En voicy quelques-uns qu'ils 
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pourront étendre felqn leur de^ 
yotion. 

Me d< 

, Mon Dieu , je croy que vous 
eftes mon Père, mon Créateur, 
& mon Rédempteur , mon, Maî- 
tre s mon Pafteur, mon Prote» - 
ûeur, Bioti Epoux. Je croy que ' 
vous eftes tout Sage , tout Bon. . 
tout Puiflànt , tout 3Înaai>]e. Je 
croy quç vous gouvernez le mona- 
de avec une iageflier infime , que - 
rien n'arrive icy-bas que par les 
ordres & la permiffion de vôtre * 
Providence , que vous peinez à? 
jnoy , que vous KeiUea fiir moy , 
.que vous avez de la charité pouc - 
moy , que vous m'aimez plus que 
.je ne m'aime moy-mefme , & que 
,vous faites tout ce que vous faites 
£>©.ur mon bien , & pour mon plus 
grand bien. Je croy que vous eftes 
ma vie , mon bien , ma gloire , 
ma conlôiation ? ma paix & ma 
félicité. 
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jtàc d'Efpcr4ace. 
J'efpere , mon Dieu , par vôtre 
jnnnie mifèricorde , & par les 
mérites de vôtre Fils bien-aimé a 
que vous me donnerez voftre Pa- 
radis , que vous me pardonnerez 
mes péchez, que vous m'affifterez 
de vos grâces, que vous ne m'a- 
bandonnerez ni à la vie, ni à la 
mort. J'efpere que vous me déli- 
vrerez de cette tentation qui me 
travaille , que vous me donnerez 
cette vertu qui m'eft neceiïàire , 
que vous me tirerez de cette mi- 
fère oi\ je fuis réduit , que vous 
m'aiderez'à porter cette croix qui 
m'abat , & à vaincre cette diffi- 
culté qui m'empefche de vous 
fèivic. * ! " 

AÛe £ Ac.orAtion. 

O Dieu Tout-puiflant'? * mtm 
Seigneur, & nxmSauversinMisû>' 
tie, je vous adore avec dés; rofc 
pecto infinis ; Je vous recoanois 
pour mon Roy , & pour mon 
Dieu , dont je dépends eirentielle- 
I iiij 
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ment , & fans lequel je ne puis 
fubfïfter un fcul moment ; ô Anges 
du Cie! ! adorez Dieu pour moy r 
venez l'adorer avec rooy. O h'om. 
mes de la terre , venez , & vous 
profternez- devant le Seigneur , 
car c'eft luy qui nous a faits , 
c'eft lui qui nous confèrve , e'eft 
lui qui nous nourrit, c'eft lui qui 
nous anime , fie qui nous donne 
la vie. 

O (àinte Humanité de mort 
Sauveur ! je vous bénis ,& je vous 
adore ! ô très fainte Ame ! a chair 
très pure ! ô Sang précieux ! ô 
cœur de tous les cœurs ! ô Amour 
de tous les Amours ! ô Temple de 
la grâce ! ô Sanctuaire de la Divi- 
nité ! je Vous bénis , & je vous 
adore. O facrées playes \ impri- 
mez-vous fur moncœur ! ô grands 
Canaux de toutes les grâces , je 
-vous baife, je vous adore, & je 
mets toute mon efperance en 

VOUS. . . 
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Atte de Cbdrtté, 

O mon Diert , que je fuis aife 
d'eftre voftre ferviteur , & de ce 
que vous eftes mon Maiftre ! â 
que je fuis ravi de ce que vous 
eftes fi fage , fi bon , fi beau , fi 
yuiflant , fi généreux , fî aimable. 
O que je fuis content de dépendre 
de vous , & de n'avoir poined'au- 
tre Maiftre que vous. 

O je voas aime, mon Dieu , & 
je vous aime de tout mon cœur,, 
vous le fçavez , mon cœur vous le- 
dit ; ô que je defire vous aimer 5c 
eftre tout à fait à vous ! 

O bonté toujours ancienne Se 
toujours nouvelle , je vous ay trop 
toft ofïènfé, je vous ay trop tard 
aimé ! 

O fi je pouvoïs vous faire con- 
îioître , & vous faire aimer de 
toutes les créatures ! ah fi j'avois 
le cœur de tous les hommes, Ô& 
de tous les Anges , pour vous ai- 
mer ! Voilà le mien , mon Dieu & 
mon Sauveur , que je vous, offre, 
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Se que je vous donne , je vous ' 
prie de le tenir, & de le ûndfci- 
fier. 

Je renonce à l'affection de ton- 
tes les créatures. Je garderay in. 
violablemenr tous vos Comman- 
demens. O je vous aimeray,mon 
Dieu , ma force , mon refuge , ma ' 
protection , ma confolation Se ma ' 
vie. 

Si voftrë cœur s'attendrit, & ' 
veut parler à Dieu, ne vous arrêtez 
point à ces paroles, mais lauîiz lui 
dire tout ce qu'il voudra , Scie la 
manière qu'il lui plaira. 

ïoffrtnàe: 
Enfuite des Actes d'Amour , - 
offrez à Dieu tout ce que vous 
avez, & tout ce que vous pofledez. 

Je vous offre , mon Dieu , mon 
elprit , je le foumets à la foy de I» 
feinte Egliiè , & aux ordres de 
voûre Providence. Je vous offre 
mon cœur avec toutes les craintes 
Se tous fes defirs , fans relërve Se 
fins exception. Je vous offre mon 
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seat avec toutes fes puiftanees. Je 
vous offre mon corps , ma fierté, 
mes forces , ma vie , &c. pour en 
difpofer comme il vous plaira. Je 
vous offre mes biens, mes riche (Tes, 
mon honneur, ma réputation, mes* 
parens , mes amis , & tout ce que 
j'ay de plus cher. • 

Mon cceureftpreft , mon Dieu, 
mon cœnr eft preft , il eft preft à 
eftre exalté , il eft preft à eftre 
liumihé , il eft preft à recevoir U 
profpeticé , ri eft preft àitdmber 
dans l'aiverfité • il eft preft à tout " 
Élire , il eft preft-iiout endurer ; 
il eft preft à vivre , il eft preft à 
jnourir ; il eft preiYà tout ce tjae 
vous voudrèz-faire de lui dans le 
temps & dans l'éternité; -' -\ 
AÛts de xemerc'ttment. 
Ces Actes ne font pas diffici- 
les à produire , .& peuvent bien 
occuper. une ame pendant IXJi 
raifon. Confiderez tous lésinera 
généraux & particuliers que Dieu 
vous a faits, & le remercie! -de 
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tous , les uns après les autres. Re- 
merciez, le de toutes les grâces 
qu'il a faites à la lainte Vierge , à 
tous les Saints du Paradis-, à l'Eglifè 
Triomphante , Militante & Souf- 
frante. Invitez toutes les créatures 
à le remercier avec vous. Cette 
confédération vous fournira bien 
de quoy vous entretenir. 

AEles de Contrition. 
Que vous feriez heureux fi ne 
pouvant prier vous pouviez pleu- 
rer 1 la CafTe eft douce , & la Myr- 
jhe eft amere , nourriflèz - vous 
de myrrhe , quand vous n'aurez 
point de douceurs. Dreffèz comme 
Dtvid , un feftin à voftre ame , 
iervez-lui tous fes crimes foulez- 
la de Tes ingratitudes , & de fes 
iniquitez , & l'enyvrez de fes lar- 
mes : dites du fond du cceur, 

O mon Dieu ! qu'ay- je fait ? en 
quel defordre fois -je tombé ? à 
quel crime me fuis- je abandonné? 
quoy donc > eft - ce pour vous 
pffènfer que vous m'avez mis an 
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monde î eft- ce là le fervice que 
vous attendiez; de moy , & le re- 
merciement de tant de biens que 
vous m'avez faits 1 

O cœur ingrat & infidèle ! of- 
fenfer un Dieu qui t'a fait tant de 
bien , Se qui t'a aimé de toute 
éternité 1 un Dieu fi bon , un Dieu 
fi aimable ! un Dieu qui eft mort 
pour toy I un Dieu qui s 'eft fait 
pauvre pour t'enrichir , & milèra. 
ble pour te rendre bienheureux ! 
ô qui verferafiir ma tête un déluge 
d'eaux , & qui tirera de mes yeux: 
deux torrens de larmes pour pleu- 
rer nuit Se jour mes iniqnirczî 

G mon Sauveur Se mon Ré- 
dempteur , à quoy fongiez - vous 
de monter iûr une Croix pour un 
demon comme moy, & de mourir 
pour un Icelerat qui devoir vous 
faire mourir une infinité de fois î 
Helas ! vous avez verfé tout vô- 
tre fang pour moy , & je ne fçau- 
rois verfer une feule larme pour 

VOUS.: ; 
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O je ne lçaurois plus vivre 
ingrat ! je detefte toutes mes trahi- 
ions & mes infidelitez paiïees. 
O Dieu de bonté , pardonnez à 
vôtre pauvre ferviteur. Je propoiè, 
avec vôtre fainte grâce , de mieux 
vivre déformais , & de ne jamais 
plus vous ofrenfer, mais de garder 
inviolablement vos Commande- 
mens. O je l'ay juré, je n'y man- 
qucray jamais. 

Outre vos propres péchez vous 
pouvez demander pardon pour 
ceux qui fe commettent par toute 
la terre ; defircz avoir de la dou- 
leur fi vous n'en avez point , & 
frappez voftre cœur dur & mé- 
chant , pour marque que vous en 
avez, ou que vous en délirez avoir: 
humiliez-vous , fi vous ne pouvez 
ni prier ni pleurer , (cachant ce 
que dit David, que Dieu ne mé- 
pnfe jamais un cœur contrit & 
humilié. 

AÛes de csnfmmtè. 
Les actes les plus nobles de les 
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plus profitables que vous puiffïez 
produire en vos affligions , font 
ceux de conformité à la volonté 
de Dieu , nous en avons marqué 
quelques-uns aux Chapitres pré- 
cédais : mettez - vous devant les 
yeux tout ce qui vous fait de la 
peine , faites une proceffion au- 
tour de vos croix , mettez-vous à 
genoux devant chacune en parti- 
culier , ...battez - la , embraflèz-la, 
étendez vos bras pour y eftre 
cloué, & dites avec faint André: 
O bonne Croix qui avez efté con- 
sacrée par le Corps de mon Maî- 
, tre , je vous adore , je vous reçois, . 
je vous baife , je vous embraflè ; 
recevez-moy entre vos bras , ÔC 
ferrez - moy fi fortement , que 
jamais rien ne me fépare de vous* 
Aftt de pemmit. 
C'eft icy une Oraifon qu'on n'a 
.que faire d'enièigner aux mifera- 
bles. Confiderez toutes vos necef. 
fitez , & les reprefcntez à Dieu, 
demandez - luy . tout ce quivouis 
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manque, employez l'mcerccfl»» 
de la fainte Vierge & des Saints. 
Comme vos mrferes font infinies, 
fi vous les reprelentez toutes à 
Dieu , voftre Oraifbn n'aura point 
de fin. 



CHAPITRE XV I. 
Dernier entrtùtn de dévotion. 

QUor qjj È les pratiques que 
nous avons enleignees aux 
Chapitres precedens , foient capa- 
bles d'occuper l'elprit le plus diC 
trait , & échauffer le cœur le plus 
tiède : toutefois parce que l'aine 
fe trouve quelquefois en des eftats 
où elle ne fçauroic ny penfer ny 
parler à Dieu , mais lent un dé- 
gouft & une averfion prodigieuiè 
de tous les exercices de pieté $ le 
dernier avis que je luy donne , eft 
de faire alors un exercice d'humi- 
lité & de patience. 

L'Oraifon 
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, L'Oraifon des humbles eft fi 
puiiïante auprès de Dieu , qu'on 
peut dire qu'il n'yfçauroit rcfi- 
fter. Achab étoit un méchant Prin- 
ce , dés lors qu'il Ce fut humilie 
Dieu fut comme obligé de met- 
tre bas les armes , & de décla- 
rer au Prophète qui l'incitait à 
le punir, que cela n'eftoit pas en 
fa puiflance , parce qu'il s'e- 
toit humilié : mais quand la pa- 
tience fe joint à l'humilité , il n'y 
a point décolère qu'elle n'appai- 
fe, point defleau qu'elle ne dé- 
tourne , point de grâce qu'elle 
n'obtienne , point de puiffance 
qu'elle ne déforme , point de 
force & de confolation qu'elle ne 
mérite. 

. O quel cry , jette au Ciel une 
ame humble & patiente ! ô quel 
combat elle livre à la bonté, & à 
la miferi corde de Dieu. Benjfoit, 
dit faim Paul , Dieu le Fere de 
Xoflre-Stigntur J esus-Chri st 
$crc dts mifericfrdes , Cr Dieu de 
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toute eonfoUtien , qui mus tonfolc 
en toutes ms tribulations. Remar- 
quez toutes les paroles de i'A- 
poftre, dit faint Bernard, Dieu 
n'eft pas un Pere de quelque 
mifericorde , mais de phfieurs 
mifericordes ,ce n'eft pas un Dieu 
de quelque confolation , mais de 
toutes confolationsril nous confbler 
non feulement en quelque tribul 
lation , mais en toutes nos tri- 
bulations , c'eft une plénitude de 
bonté, de charité & de mifericorde 
qui ne demande qu'à te répan- 
dre. : : 
D fur qui eftce -de tous ies 
hommes que Dieu jettera les 
yeux ! ce fera fur l'humble de raut 
& d'efprit, qui fè croit indigne 
de recevoir une' confolation , & 
qui fe reconnohrrop honoré A cftre 
en fa prefence. ' ' 

Les torrens des douceurs Se 
des confolations divines ne cou- 
lent pas furies montagnes , dît 
&int Auguftin, mais dans les val- 
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lées. La patience eft mie vertu donc 
l'ouvrage eli parfait Se achevé , 
c'eft à dire qui rend parfait celuy 
qui la polîède a c'eft comme parle 
faîne Jacques. 

Sil'on cherche en l'Oraifon la 
gloire de Dieu , il n'y a rien qui 
l'honore comme une patience 
humbie & une humilité patiente ; 
fi fon propre mérite , fans humilité 
& fans patience , on n'en peut 
acquérir ; Si c'eft fa perfection » 
l'humilité en eft le fondement;& la 
patience , pour ajnfî dire , le cou- 
ronnement. On ne peut pas tou- 
jours difeourir en l'Oraifon; on 
ne peut pas toujours parler , 
on ne peut pas toujours pleurer , 
mais on peut toujours s'humilier y 
on ne peut pas toujours avoir des 
coaitolations , mais qui ne peut 
pas en tout temps avoir de la 
patience î 

Humiliez - vous donc , anie 
Chrétienne , dans vos froideurs , 
dans vos fterilirez , dans vos di- 
Kij 
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ftraftions , & dans toutes vos pei- 
nes j reconnoifTez que vous ne 
pouvez rien faire fans la grâce 
de Dieu , & que vous n'eftes qu'i- 
gnorance,, que foiblefïcs , & que 
malice. Ce n-eft pas aifez de 
connoîrre que vous ne pouvez 
rien, mais confeiïéz que vous ne 
méritez rien que des chaftimens ; 
gardez-vous bien de vous plaindre 
cV de murmurer comme fi Dieu 
vous traitoit avec trop de feverité-. 
Allez en Enfer voir voftre place , 
5c jugez fi celle où vous elles-, 
n'eft pas plus douce & plus fup- 
portable que celle-là ? N'eft-ee 
pas eflre' en Paradis que d'eftre 
en la prefence de Dieu ï Les Saints 
dans le Ciel joiiîiTènt de luy avec 
plaifîr, &' vous en joiiiflèz avee 
douleur , vofrre condition fembte 
en quelque façon plus avantx- 
geufe % du moins elle a plus de 
mérite. 

Gardez-vous de l'oyfiveté ; mais 
perfuadez-vous que vous n'eftes 
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point oifive quand vous nèfles 
point volontairement diftraite \ 
que vous faites beaucoup quand 
vous fbuffrez beaucoup ; qu'une 
Oraifon de confolation ne vaut 
point une Oraifon de patience; & 
que fi vous faites ce que vous 
pouvez , Dieu vous donnera ce 
que vous defirez.. 

Les grandes grâces font Tes 
fruits des grands combats i les 
grandes confondons fuccedent 
aux grandes tentations. Sainte 
Therefe a efté feize ans à faire 
une Oraifon de patience , & elle a 
aieritépar là ce haut don d'Orai- 
ion & ces communications extra- 
ordinaire* avec Nofhc Seigneur-, 
Si elle euft perSu courage , & fi 
elle euft quitté fon oraifon , jamais 
elle ne fût arrivée à l'union. 

Il y a long temps , dites- vous, 
que vous eftes delaiflee de Dieu , 
vous eftes une de ces montagnes 
de Gelboé , feapée de fa malédi- 
ction , où U ne tombe ny pluye ny 



Digilized by Google 



if g DefOraiJm mentale. 
rôfce ; vous croyez que Dieu eft 
en colère contre vous , vous vous 
trompez , il vous mène par ce 
defert fterile & infructueux à la 
terre promife oi\ le !ak & le 
miel coule en abondance. Il vous 
établit dans l'humilité peur vous 
rendre capable de grandes faveurs 
qu'il a de/Tein de vous faire. H 
vous vuide pour vous remplir , &c 
il vous fait mériter ce qu'il a 
envie de vous donner. 

Tout confïfte à eftre fidelle & à 
ne jamais quitter fort Oraifon , 
quelque peine qu'on refièrree à la 
prière. Si le démon vous demande 
ce que vous faites là , répondez- 
luy que vous faites la volonté de 
Dieu, que vous gardez ces quatre 
parois , comme il vous a ordonné, 
qu'il vous fait trop d'honneur de 
vous fouffrir en fa prelènce , & 
que fi vous ne pouvez rien faire , 
vous voulez apprendre à (buffnr. 

O heureufe l'ame<nii peut dire 
avant la mort, je n'ay jamais man- 
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à faire mon Oraifon , je l'aEïùre 
qu'elle entrera dans la terre 
promue avant que de mourir. 
Il y en a qui quittent' Dieu,di(ènt- 
ils , pourfervir Dieu , qui laittcnt 
leur Oraifon pour prêcher , pour 
confefler, pour vifiter les pauvres , ■ 
pour affiftei" les malades. Helas 
que je crains qu-ils ne quittent 
Dieu pour fe chercher eux-mêmes. 
Une bonne Oraifon fèrt à faire un 
bon lèrrnon j il faut (e remplir 
poar fe répandra , Se s'unir k 
Dieu pour y attirer les autres. 
Peut-on fauver les ames iàns la 
grâce de Dieu ? &: n'eft-ce pas pac 
le canal de l'Orailon qaelîe dé. 
coule ? on prétexte fouvent l'im» 
puiflànce , & à dire la vérité c'eft 
un défaut de Foy, de Charité & de 
Confiance. Ce n'eft point tentée 
Dieu que de faire ce qu'il ordonne 
6c de s'unir à luypar la prière y ■ 
c'eft plûtoft le tenter que de fe 
promettre fa benedi&ion , abau- 
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donnant l'exercice de l'Oraifon , 
c'eft vouloir combattre fans îoizt^ 
nourrir fans lait , conduire fans 
lumière ; & il y a bien à craindre 
que ces perfonnes fi zélées pour la 
gloire de Dieu , n'ayenc un peu 
trop de zele pour la leur , & 
n'aiment mieux perdre leur 
Oraifon que rifquer un peu de leur 
réputation. 

O mon Dieu ! on ne perd rien à 
vous fervir , & vous honorez par 
trop ceux qui vous honorent : 
j'auray toujours dans le cœur & 
dans l'efprit la maxime d'un de vos 
ferviteurs , qui difbit qu'il ainaoit 
mieux perdre fa réputation que de 
|>erdre fa Méditation , & faire un 
mauvais fermon que de faire une 
mauvaife Oraifon. 

Soyez donc fidèle , ame dévote , 
à vousacquiter de vos exercices, 
quelque peine & quelque dégouft 
que vous y reflèntîez , quelques 
affaires de quelques occupations 
.que vous ayez. Si vous avez.com,- 
mis 
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mis quelque infidélité , ne perdez 
point courage, mais réparez vôtre 
faute par vôtre patience ; la juftjce 
de Dieu doir eftre honorée des 
hommes auffi bien que Tes autres 
perfections , nous l'honorons par 
nos peines : ç'eft elle qui met 
oppofition aux grâces de la mife- 
ricorde, quand elle eft fatisrake , 
il n'y a plus rien qui empeiche 
Dieu de nous faire du bien ; nous 
la contentons par noftre humilité 
& par noftre patience ; voilà les 
victimes qu'il faut immoler fur 
(on Autel ; nous gagnons donc 
beaucoup , quand nous croyons 
tout perdre. 

Enfin , fouvenez-vous que c'eft. 
dans les fterilitez de la nature, que 
la grâces fait Ces plus riches moif- 
fons ; que les opérations de Dieu, 
ne font jamais plus pures que lors 
qu'elles ibnt moins fenfib'es ; que 
jamais vous n'eftes plus proche 
de luy , que lors que vous vous 
en croyez plus éloigné , & que it 
L 
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vous eftes fidèle dans ce Purga- 
toire de defolarion , vous entrerez 
avant q«e de rnoutir dans le Pa- 
radis de la confolation , où vous 
chanterez les louanges de Dieu & 
éfcyous direz avec le, fage fils de 
Siraeh. f^t * fP/V 
», peu trtvàiïïi , &■ qutfdj triuvi 
ungrmà refis. Ainfl foit-il, 

< .-. ■ ; T '< li'j ! ' •■■ 1 - B.UÏ 
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NOUVELLE 

FORME 
DE MEDITATIONS 
pour toutes fortes d'états. 
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AVIS POUR LES 
Méditations Vivantes. 

IL j d quantité le gens dvmtex 
en ferdifin , qui ne fermaient 
idccumimitr de lingues Mettitdtiens, 
les uns fdree qu'ils n'int fus djfex. de 

temps fuit les lire ; lei dutresfdrtt 
^ih n'mt feint dj[et_ de mémoire 
fettr les retenir, outre que l'effrh 
djdnl fiit ce qu'il nvrit i frire, 
O- trtwvdnt fins feine te qu'il d'éveil 
thercher fdr fin difiturs & fdr fin 
rdifmnement , devient Idtht né- 
gligent , (r s'egdrc erdindiremettt 
idns ces tdfles (dit qu'en lej d 0, 
rouverts. 

Au emtrdire, tirs qu'il d feu dt 
mttitrt 4 méditer , il U retient fins 
feint, il U gmfe ànee fldip , il U 
digère dnee fnfit ; nul ouvrier dime 
finouvntge, rjf ceepiluy d ceufié. 
dfdire. Lijj 
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y Le Chajfeur qui a Ung temps cher- 
ché fon gibier , f e *t beaucoup de joye 
quand il le découvre. L*efprit aime 
ce qu'il A fait } çr ce qu'il a en de 
U peine à trfiuver i quand il a foui 
long tems en terre , cr qu'il y rencontre 
la fiurce d'eau vive , il y boit avec 

fS4.fr.. ., , ■, ' 

. C'eji dans le dejirt que Pieu fait 
tomber la manne , ey du fein des 
rechers qu'il tire les eaux peur fai- 
re éclater fa puijfanee CT fa bonté, 
guand une ame fe-voit dans un pays 
fierile cr fablonneux , er quand elle 
fent , fans y penfir ,fin cœur noyé de 
(onfilations , elle reconnoifi bien mieux 
les opérations de la grâce , que fi 
elle ejloit à une table couverte de mets 
délicieux , m ajfife au bord d'une, 
claire fontaine. 

Le Royaume des Cteux ejl Jêm- 
bl&ble à un grain de moutarde , qui 
tfl fort petit , mais qui échauffe te- 
fiomacb quand il êfi pilé ey broyé» 
Le trefir de la grâce efi feuvent en- 
fermé dont une feule parole , l 4 
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JUutKmtl d'une vérité /m flus 
d'imfreffim fur une -ame qui ta 
trouvée , que cent qu'on lujr a fre- 
plies. S" . 

> il ne faut donc fat charger fon 
effrit.de trop de matière, non flus 
que fin efemach. de ttof de viandes, 
autremtnt.il "ne les fournit digérer. 
Ctfi peur cela que faint Ignace, 
te grand homme d'Oraifm , nuis 
a. donné dans fes Exercices ; . des 
Méditations fort tourtes ; plut 
on. avance ; moins donne- t-il de ma- 
tière , afin que iame mette fa con- 
fiante en Dieu , Qu'été luy deman- 
de fes lumières , qu'elle affliaue fes 
fuïjfanccs , qu'elle , t'humilie dam 
fef pauvreté^ , «y qu'elle recomuijfe 
mieux Tes dons de pie» , quand elle fi 
voit tout d'un couf enrichie de fes 
grâces. „ W ,,W y, >'.-. 
K'<fr<*#i te, qui, ne* ebUgé.dt 

drejfer les Méditations fuivantesiil 
y en a.ftur nutes firte^îeflats. (r 
de ferjennes , principalement four 
cilles qui.ent acquis quelque facilité À 
raiftnnir. L iiij i 
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" Il faut ehoifir celle qu'on jugera: 
flus propre à fa dtfpojîtien Çr à fit 
neceffitè , çr s'arrêter un feu de- 
temps à fbaque ligne , fûts pàffer à 
wne Autre , comme une abeille de fleur 
en fleur Jvfqu'à ce qu'an dit trouvé le 
miel de la devttMn. 

On feut fe forvir de tes en/retiens 
en tout temps , en (pus lieux , dans 
les ctltnets , dans les voyages t Çr 
Urs qu'on n'a pas la commodité de lire 
d'autres Méditations. 

Ceux qui veultnt faire des fttraitVs 
de huit §u de dix purs , fouiront 
aufft fe fer-vir de cet Méditations , 
aui font difpofèes félon Iss tms ejiats 
de la vie fptritueÙe. 

La première Partie ejt pour ceux 
êjuicom mentent , Çr qui font dans U 
vie purgative* 

La féconde , four ceux qui avan- 
cent , çr qui fine dans la vie illu- 
mtnative. 

La troifième çr la quatrième , fiur 
ceux qui font flus avance^ , çr 
qui font «n qui àfpirent À U vie mi- 
tve. 
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Z4 cinquième, qui ejr Compofee 
Je quelques paroles ttndret Cr djfe- 
Sueujes t peut jerv'tr à ceux qui je 
trouvent Jans dcv&tton , C" 1 f«* «ff 
feuvent s'occuper dans l'OraiJôn x 
êu après la Communion , Mais prin- 
cipalement aux ames qut Jtnt dans 
t umon. 




Ijo MiàiitHna 




MEDITATION. , 



#f /rf ^» <& l'homme, & <r<.\± \ 

T E fu's venu de Dieu. 
J J'appartiens à Dieu. 
Je demeure dans Dieu. 
Je dois vivre pour Dieu,: 
Comme je ne puis eftre que de 
Dieu, 

Je ne puis eftre que pour Dieu. - 
Il n"eft pas neceflaire que je fois 
' au monde , mais fuppofé que j'y 
Ibis , il faut que je fois à Dieu. 
Tout me parle de Dieu. 
Tout me conduit à Dieu. 
Tout m'attire à Dieu. 
Tout me dit que je ne mérite pas 
de vivre , fi je ne vis pour Dieu. 
Que je ne mérite pas d'avoir un 
tœur, fi je n'aime Dieu. 
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f»ur la vie purgative, iji 
O je feray donc à Diçttr 
le n'aimera v plus que Dieu. - 
Je ne vivray phis que pour Dieu. 
Heureufe neceffité qui m'oblige 
d'eftreàDieul 



MEDITATION. 
De U volonté de Die». 

JE ne fuis au monde que pour 
faire ceque Dieu veut, ï" 
Je ne_ mérite point d'eftre , fi je 

ne fais ce que Dieu veut. . 
Je ne ieray jamais parfait , fi je ne 

fais ce que Dieu veut» /-j 
Je ri'auray jamais cfe repos, fi je ne" 
fais.ee que Dieu veut. 2-1:; "i 
Tout mon bonheur confifte à faire 

ce que Dieu veut» ' : z -, - 
Il faut de gré ou de force que je 
faflè ce que Dieu veuwcl *-.ÏM 

.> -■■ .Y^-:V . n-'-i hCl 
O mon Dieu t détruifez raa-vow 
lonté , de peur qu'elle ne détruife 
la voftre.. 
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Tircï-moy, fi je ne veux pas VOUS 

luivre. , . 

Faites voftre velonré tfe moy , Ci 
je ne veux pas faire voftre volon- 
té, contraignez-moy, fi je ne veux- 
pas vous obéir. 



MEDITATION 
S» UuiUmau its mutant. 

iFE n'ay jamais trouvé de plaifir 
| dans les créatures, 
e n'y ay jamais trouvé de repos, 
( n'y ay jamais trouvé d'anW 
rance. 

Je n'y ay jamais trouvé de fidélité, 
Elles font vaines Se inconftantes.. 
Elles font impures Se indigentes. 
Elles font faites pour rnoy , je ne 

fuis pas fiât pour elles. 
Elles (ont pins viles que moy, je- 

lùis plus noble eju 'elles. 
Elles peuvent m'amufèr^eHeïnff 

%MoiencineiaffiUier. 
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Elles peuvent m'inquietter ; die* 

ne fçauroient me calmer. 
Mon cceur ell fait pour aimer 

Dieu. 

Il eft formé à l'image de Dieu, 
!1 ne peut être rempli que de Dieu, 
Il ne peut trouver de repos qu'en 
Dieu. 

O que j ay efté mifetable tandi» 
que je n'ay point efté à Dieu, 

O que je feray heureux , quand j« 
feray tout à Dieu, 
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MEDITATION 

VaMguim f mus *ums d«mer 
. & Jfprvir Du». 

OMon Dieu ! puifque vous 
elles le premier deseftres, 
je me dois tout à voftre amour. 

Puifque vous m'avez formé de 
v,os mains, je me dois tout à voftre 
amour. 

Puifque vous m'avez fait pour 
vous aimer , je me dois tout à 
voftre amour; ; 

Puifque vous m'avez animé de 
voftre efprit , je me dois tout à 
voftre amour. « 

Puifque vous vous promettez 
tout à moy, je me dois tout à 
voftre amour. 

O mon Dieu ! je me dois plus 
que tour , & autant plus que tout 
à voftre amour, que vous eftçs 
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pkts que. moy à qui vous vous 
promettez , & vous vous donnez 
par un ezcez d'amour, 

O mon Dieu ! que je cefle de 
vivre, fi je ne veux vivre pour 
vofire-, amour. 



MED I T A TI ON. 

Vu mépris âu monde. 

QUi m'a mis en ce monde ? 
Pour quoy mis -je en ce 
.* Z-.-.j monde ? . 
Qu'eft-ce que je fais en ce monde 1 
Quel repos ay-je en ce monde ? 
Quand fortiray-je de ce monde î 
Ou iray-je au fortir de ce monde î 
Que voudray je avoir fait au ibr- 

tir;de ce monde î 
Peut-on eftre ferviteur de Dieu & 

du monde î 
Faut-il me damner pour les biens 

de ce monde! 
Si je perds mon, arae , que me fers 
i.uY 
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»irad'a*oir gagné tout ce monde» 



Ou faites mourir le monde dans 
mon cecur , ou ne me laiftcz 
"point vivre au monde. 



IL n'y a que deux chemins à 
l'éternité , le large & l'étroit. 
Le large conduit en Enfer. 
L'étroit conduit au Ciel. •"■ 
Le large eft le plus faciltr, 
L'étroit eft le plus rud». 
Le large eft le plus battu , ■ 
L'étroit eft le moins fréquenté. 
■ Dans lequel eftes. vous! 
Vous marchez par les grands che- 
' mms. - 

Vous n'avez point d'autres règles 
-■que la «Quftume, ■ ; 




O mon Dieu , ou rirez-moy du 
monde , ou détachez. moy du 



MEDITATION. 



Ve U fenitmct. 




Vous 
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Tous n'imitez qui les vices des 
autres. 

Vous ne fuivez que vos pafïïons. 
Vous ne voulez point cftre à 
l'étroit. 

Vous ne cherchez qu'à vous 
mettre au large. 
Vous elles déterminé à pécher , 
te vous ne vous déterminez point 

à faire pénitence,, , „,■/ 

Si vous ne la faites promptemenr, 

vous mourrez lûbitement. 
Si vous ne la faites dys le temps, 
. vous la ferez dans l'éternité, - : 

O mon Dieu, ne m'épargnez 
point dans le temps , poarvù que 
vous m'épargniez dans l'éternité. 

... ■ i O : i.... ; • ) 
M 
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MEDITATION 

,«fïiV!|.<" ■■;*„■ t;;r r.v * i 

T TOus moarrez une fois. 

y Vous ne mourrez qu'une fois. 
vVùV J '^ne' fcavez quand vous 
ir meurrez- ■ ' ; V 

Vous mourrez prutoft que vous ne 

penfez, r 3 

Si vous n'y penfez , yous mourrez 
; fèns y peiner. '"X \ 

Tellef -eft la mort queîïè : ertïaY*e. 

On n'aprend point. en,un moment 

4l uh métier qu'on n*a jamais fait. 

Ôn nc;;aéfaprèiici' point en un 

* moment un métier qu*on ' a 
toujours fait. 

Après la mort vous ferez jugé. 

Après le Jugement vous ferez 
fauvé ou damné. 

O mort ! O jugement 

O falut ! O damnation ! 

U . . 
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Je fuis mort, fi je ne penfe point 
à la mort. . ; , j , , . -j 
Je fuis fans jugement.fi je ne crains 
point le Jugement. .,. ...t ..• |[ 
Je ne mérite point d'eftre fauvé, fi 
je ne crains point d'eftre damné. 
La mort eft douce à ceux a qui la 
vie eft amere, . „•■„.,:•[ 
La mort eft amere à ceux à qui la 
vie eft douce. ;'",,-..,];,-.;', -,.• %• 

MEDITATION 

Du Péché mortel. 
:■ :> " "15 ,-. r „ ..- , ; „. t 

I'Ay offènféune'Majefté infinie: 
J'ay outragé des perfections 
infinies. 

J'ay voulu détruire une bonté 

infinie. ^--y 
J'ay mis àmortunechatité infinie. 
J"ay tranfgrefle une obligation 

infinie. 

J'ay donc commis une injullice 
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O je mérite donc uncpeine infinie- 
Dieu haït le péché autant qu'il le 

peut haït. 
11 le hait autant qu'il s'aime fdy- 

mefroe. : '■■ 

S le hait infiniment "■■:■«■ si 
le hait neceflàiremenr. ' ; ■* 
Il le hait eflèn tiel lement. 
' ] ; z'rr. ^p-îrij. i.-: -.'oni 
Il le haïra éternelleaieirt. * 

O mon Dieu , faut -il que 
j'aime ce que vous haï0ez. 
Et que je l'aime autant que voue 

leha'iffèzï .. L 
Helas ! j'aime infiniment ce que 
vous haîffez infiniment, ' -j- 
Et ce que je haïray eternellemear»- 

- i r."'w'.*> o!-M/ ,>'j 

... . ©® •■''.<',;. , 



Digitized by Google 



fumU-àtfmpriTx:. iJft 

MEDITATiaN 
. &»j>tchévtrntk 

C'Est un grand mal que lé; 
maUWDfeU. 
C'eft une grande injure que- 
l'injure d'un Bien. - ■ ■[■'■>-•- 
Tout péché véniel *sJi&note 

. Dieu. .- 

H orrenee-lesperfecrionsdePieu.. 
Il contritte l*eiprif de Dieu;. 
H refroidit l'Amour de Dieu. 
H diminue les grâces de Dieu, 
li nous égare de la conduite de 



Très. 

Je blefle Sç défigure mon ame. , 
J'obicurris mon entendement- 
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Je me familiarife avec le péché. 

Je me mets en danger de mort. 

O que je tous ay méprife , Dieu 

de Majefté.,-; , 
O que je vous ay afflige, Dieu de 

coniolation. . , T .-:. t "'» 
Mon amf, crains un mal qui rend 
à la.mort. ; . e . I( . ij-,*") 
Si tu n'évites le veniel,tu tomberas 



MEDITATION^ || 

An II 

..:.bll 



L'E h F i j. eft la prifon delà 
Juftice de Dieu. ( y'' '," ' 

fï'arfenal de fes vengeances, 
le terme deft colère'"! 
feril de toutes fes confola- 

?* 1 ï 

tionj. ... : . . , 

C'ell le centre de toutes les mife- 
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C'eft le Royaume mi démon.' 
C'eft le païs des defeiperés. 
C'eft une région de larmes^ 
C'cft un lieu de tourmens. 
C'eft une terre de malédictions. 
C'eft une perce fans reflource. 
C'eft un abyfine fans fond.: , , 
C'eft un travail fans repos. . <, J 
C'eft une douleur fans fin., 
Ceftunroal fans remède.. : ; l!!Si ; 3 

■ .!*:■/: : ■. •■ ' ; ':.> s ;;-i 

O Eternité que tu eft longue r 
O Eternité que tu eft terrible:!-?:.-! 
0 jamais qui ne finit jamais r':: sîU 
O Toujours qui durera toujours ] rl 
Oprefent qui tient toujours au 
. pallè • i w.. '"■ 

O pafle qui tient toujours à l'a- 
venir"''.?.! me: sb -'M 
G Eternité ! ne t'aprehenderons.: 
nous jàmais'i.:. 7 ::,i.i:i :"b itti 
Si nous te craignous , nous ne 
pécherons jamais. '-' ": ',•> - 

•ei.aun.nu .-.:=-:;H 

~"î 



Digitized Google 



m Me£tAti»tt 



MEDITATION ,.» 
Pt Uùtlmr. " ' - "» 

QtTonc anre dede eft" nrifr- 
rable S 
Elle a perdu le gouft de Dieu. 1 
Elle erf privée de Tes confolations. 
Elle eft égalée de ft Providence. 
Elle pèche fans crainte. 
Elle fait le mal fans remors. 
Elle n'ofc rentrer en elle-mefcie:v 
Elle eft maJade r & ne fci» point 

fon mal. 
Elle eft méchante & fe croit bonne , 
Elle eftefckve & fe croit libre, j 
Elle abufc de tous les remèdes. 
Elle rejette toutes les irfpitationi.. 
Elle eft infenfible à toutes Je» 

grâces. 
Elle décrie la dévotion. 
Elle feandalife le prochain- 
Elle eft à charge aux communauv 
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Elle pefcau cœur du Fils de Dieu. 
Elle l'oblige de la vomir. 
Elle eft ca danger de n'y plus ren- 




O mon Sauveur , qu'il y a long- 
temps que je vous afflige 3 & que 
je fuis à charge à voftre patience. 

O chaflêz moy fi vous voulez de 
voftre Paradis , mais ne me chafféz 
point de voftre cœur , voftre 
îiaine m'eft plus redoutable que 
l'Enfer. 

Mon ame fouviens-toy d'où tu « 
decheuc, & prens ta première 
ferveur. 

Autrement le Fils de Dieu oftera 
ton chandelier , & en mettra un 
autre en fa place. 




N 
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MEDITATION I 
Des vains defirs, 

M On ame eft-tu contente ? 
Que dcftres .eu fur la terre ? 
Dieu ne te fufEt-il point î 
N'eft-ce pas luy qui eft tout ton 

bien ? .. t 
Quand eft-ce que tu as efté bien 

{ans luy î 
Quand eft- ce que tu as cité mal 

avec luy î 
Que cherches tu après Dieu î 
Qui te peut contenter fi ce n'eft 

Dieu? , 
Tes defirs font tes tyrans, 
C'eft ce qui trouble ton repos. 
Que tu ferais heureufe , fi tu ne 

voulois rien. 
Que gagne-tu à "defifer ! 
Les defirs n'entrent point au Ciel, 
Ce font les démons de l'Enfer. 
C'eft ce qui tourmente les damnés. 



Digilized by Google 



fmr U vie furgarive. 147 
Cefïè de defïrer, & tu fortiras de 
ton Enfer. 

<® 

O mon Dieu, hors de vous toute 
abondance m'eft indigence , toute 
douceur m'eft amertume. 
Un. cœur eft bien avare à qui . 

Dieu ne fuffit. 



MEDITATION 
X>e laptix de famé. 

JE voudrois bien eftre en paix, 
d'où vient que je n'y fuis point; 
N'cft- ce point que je .défère tro p ;i 
mon Cens ? 

N eft-ce point que j'ay trop dat-, 

tache à ma volonté î 
N eft-ce point que je fuis rebelle 

à mes Supérieurs > ss'iv,-*, .: 
N'cft-ce poinç que je ae veux riea- 
fbuffiir ; 

Neft-ce point que j'ay quelque, 
ddïrs-î . . ; *, 
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N'eft ce point cjiiç je fais la guerre 
à Dieu î 

N'eft-ce point que je refiûe à Ces 

volontezî 
N'«fl>ce point que je m'oppofè à 
fa Providence } 

N'eft ■ ce point que je: veux ce 

qu'il ne veut pas y- ■ '-' 
N'eft ce point que je lie veux pas 

ce qu'il veut ? 
Qui peut vivre en paix faûant la 

guerre à Dieu? 
Qui peut eftre content eflant mal 

avec Dieu ! 

O mon ame i ' '-■ • < i. 
Si ta es contre Dieu , Dieu fera 

contre toy. ' ;i r « 

Si tu trouble fa paix , il troublera 

ton repos. 
Si tu garde fon ordre , fon ordre 

te gardera. ! 
Si tu trouble fon ordre , fon ordre 

ne troublera. • .i-i'-» 1 ] 

Ne defire rien , & tu auras tout. 
Fais la volonté de Dieu , & Dieu 

fera la tienne. 
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MEDITATION 

J>e U tome de U mtmtifc 

cmfcitonr. m' :-!,'.< 

^\U-i l firit bon fervir Dieu f 
Qu'il y a de plaifir à l'aimen! 
Quu eft bon à ceui qui l'aiment ! 
Qu'il eft terrible à ceui qui Ijofi. 

fenfent f 
Qu'une bonne cônrdence eft n«u- 

rerfe t 

Qu'une mauvaife confcience eft 
malheureufèïv tvi 

Qu'un bon cœur eft joyeux ! 

Qu'an mauvais cœur eft B-tftépff 

Que de repos dans une bonne 
aroe ï 

Que de troubles dans une mé- 
chante ! ,V<i 

Ou» u *««tiM*! l! M 
Que le vice eft amer ! 
Que la mort des Juftes eft prf- 
cieufe l r 
Niij 
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Que la mort des pécheurs eft hor- 
rible ! 

f 

Ah ! je veux aimer Dieu dans le 
temps , afin que je le puiflè aimer 
dans. l'éternité. . i 

Je veux mener une bonne vie, ' 
afin que je puiflè avoir une bonne 
mort. 

Je veux vivre en grâce, afin que 
je puiflè mourir en paix. 



MEDITATION. 
Pet deux Eternité^.. 

T) I»B toujours , Se ne jamais 
JV pleurer. 

Pleurer toujours, Se ne jamais rire. 
.Vivre toujours , & ne jamais mon. 
rir. 

Mourir toujours , Se ne jamais vi- 
vre. ' 

Repofer toujours fans jamais tra- 
vailler. 
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Travailler toujours {ans jamais 
" repofer. 

Voilà le partage des bons. 
Voilà la peine des méchans. 
* 

O que le Paradis eft aimable ! 
O que l'Enfer eft redoutable ! 
O que le monde cft trompeur ! 
O que l'homme eft aveugle ! 
O que le temps eft court ! 
O que l'Eternité eft longue ! 

Rien n'cft long dont on voit le 

bout. 

Rien n- eft court dont on ne voit 
point la fin, !• .■ 



m 

• . 7 - 
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MEDITATION 
Ptt trmblts Q- lis ttntatims. 

/~\ U« ces penfees me tourmenà 
V£ tint | 

Poutquoy tous en tourmente z- 

VOUS . . ■■ ; : ' *'.'''' 

JeCTamtd'ycemfentit. << 

Vofee crainte vous doit affiner. 
Je fuis tombé en un péché. 

Il faut proraprernent vous relever. 

Dieu cil en colère contre moy. 

Il eft en voftre pouvoir de l'appar- 
ier. 

Marchez avec plus de diligence» 
Travaillez avec plus de fidélité. 
Confeuez - vous làns différer. 
Humiliez- vous fans troubler. 
Un mal n'en repare pas un autre.. 
Le péché ne guérit pas le péché» 
Cette tentation eft importune. 
Mais elle vous eft ncceiTaire. 
Elle vous tient dans l'humilité. 
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Elle vous fait vivre dans ladeperu 
dancev ; -^Wi>. : :» 

Elle vous oolige de prier. 

Elle vous empefche de préfûmw.. 

Sans rentation on ne peut *ftrer 
éprouvé. 

Sans com&sc ou ik peut <ftfc , <©w* 
ronné. 

Sans viéfcoiie on ne peut eftre 

■ fauvé, : c- „ " t -i\ v ■„«.* 

t. -!. tjûQ. mon r>ie * r«». n T 

Tenez-vous auprès de raoy. 

Et que mot t"Epfej «qœb»ce «nmi 

tte moy. 
Si. j*ay de quoy me perdre, 
Tous avez- de quoy me fauyer. 




Digitized by Google 



M. Meitlttiirtl ; 

IL PARTIE- 

Polir U vié îllnrrrmative. 



MEDITATION 

Pe P Imitation de J e s u s-Chiust 

T Esus a dit cela , il îe faut donc 
I croire. 
Jésus a fait cela, il le faut donc 
faire. 

Sa doctrine eft la règle de noftrc 

Foy. i ; 

Son exemple eft la règle de nos 

mœurs. 
Il eft infaillible en lés paroles. 
Il eft impecaole en fes actions. 
Je fuis hérétique d'efprit , fi je ne 

croy pas ce qu'il a dit. 
Je ftris hérétique de cœur , fi je ne 

fais pas ce qu'il a fait. 
Je feray parfait , fi je fuis femblak 

ble à Jésus. 
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Je feray cheryde Dieu , fr je fuis 

îemblable à J e s u s. i 
J'aimeray Dieu , fi je me rends 

femblable àjisus. 
Je feray fauvé , fi je fuis femblable 
à 1 e sus. 

O quel honneur d'eftre fembla- 

à un Dieu. 
De vivre comme un Dieu, 
De parler comme un Dieu. 
D'agir , de foufFrir , & de mourit 

comme un Dieu. 
MesFreres , revêtez- vous de 1%. 

s u s-C h r i s t , comme d'un 
habit qui vous couvre de toute» 

parts. 

« 

MEDITATION 
Deltmwr de J l s u Si 

JEsus elr le plus beau de tous!» 
hommes. 
Ceft le plus grand de tous les 
Roys. 
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C'eft le plus endiablé dé tous les 

Pères. •'- 
C'eft le plus fidèle de tous les 

amis. 

C'eft le plus doux de tous les maî- 
tres. 

C'eft le plus parfiir de. tous les 
époui. 

Jisus s'eft fait homme pour moy % 

iV comme moy. 
Il s'eft fait pauvie pour moy , & 

comme moy. 
Il s'eft rendu mifcrable pour moy^ 

St comme moy. 
II a foujfèrt la mort pour moy r 

Se comme moy. 

Jésus eft mon Pere& mon Roy, 
Il eft mon Frère Se mon Epoux. - 
11 eft mon Maiftre & mon Pafteur. 
Il eft mon Chef & mon Médecin* 
II eft mon fàlut & ma rédemption. 
II eft mon efpcrance Se ma conlo- 
Jation. 

Jésus m'aime de tout Ton ccemv 
J eft toujours à la porte de mort 
cœur. 
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Il me prie de luy donner mon 

' cœur. ; 

II m'a donné fa vie pour avoir 

mon cœur. 
Je fais un ingrat fi je luy refufe 

mon cœur. 
Malheur à teluy qui partage (on 

cœur, 

O Amour de tous les amours. 
O Cœur de tous les cœurs. 
Que je vous aime comme vous 

m'aimez. 
Que je vous aime comme vous la 

méritez. 

Rien au deflus de J e s u s. 
Rien commej e s u s. 
Rien avec Jésus. 
Rien après Jésus. 



Digitized by Google 



MeditMÎau- 



MEDITATION 
Des •vertus de Jésus. 

ÎE s ii s eftoit pauvre , ôc je fiiis 
riche. 

J esu. s eftoit humble, & je fuis 
fuperbe. 

Jésus eftoit doux , & je fuis colère. 
Jésus eftoit patient,& je ne peur 

tien fouffeir. 
J ï su s a pordonné , & je me veux 

venger. 

Jésus a obeï , & je veux comman- 
der. 

J e s u s a efté haï , & je veux eûre 
aimé. 

J e s u s a efté méprifë , & je veux 

eftre honoré. 
Je s u s a efte^aché & je veux 

paroiftre. 
Jésus eft menté au Ciel par la 

douleur, 6c j'y veux monter par 

leplaifîr. 
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Eft-iljufte qtre l'eff lave foie mieat 
traité que l'enfant î [ . , -m .', 
Et le criminel que l'innocent î 
* 

O que je crains d'eftre reprouve i 
Eflant Ç peu femblable au premier 
des predeftinez. 

- ■ t 

1 , _> 

MEDITATION 

Qu'il fuit tien fdire tmlis fet 
tSums, 

DI i u veut eftre honoré de 
moy par cette action. 
Il attend que je le ferve en cette 
action. 

Il a attaché fa grâce à cette action. 
Il reconnoiftra fi je t'aime par 

cette action. 
Sa gloire eft dépendante de cette 

action. 

Sa Sagefle a difpofé cette action. 
Sa Dignité relevé cette action. 
Sa Sainteté contacte cette action, 

' * 
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,5a volonté commande cette action 
Sa Providence ordonne cette 
action. 

Sa Grandeur annc&lit cette action. 
Son Amour exige cette aâio.n 

Ma paix eft renfermée dans 
cette action. 
Mon mérite découle de cette 

action. 

Ma perfection eft attachée à cette 
action. 

Dieu s'offenfera fi je manque à 

«tte action. 
Je n'autay point les grâces qui 

iùivent cette action. 
Peut eftre que mon falut dépend 

de cette aftion. 

O je ne veu* donc fonger qu'à 
bien faite cette action. 




MEDI- 
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MEDITATION 

De Ujîdclifê dans Us pûtes 
thijês. 

LEs grands fleuves naiflènt 
d'une petite lource. 
Les grands arbres d'un petit pépin. 
Les grands feu» d'une petite étin- 

Les grands naufrages d'une petite 

ouverture. 
Les grandes caeutes d'un petit 

péché. ... 
Les grands malheurs d'une petite 

infidélité. 
Le grand dépend du petit. 
Le petit conduit au grand.. : 
Celuy qui crainr ne néglige rien. 
Ceiuy qui aime eftime tout. 
Les grandes actions contentent 

l'homme. 
Les petites contentent Dieu. 
Celuy qui eft infidelle d an s le pe- 
O 
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rites , fera infidèle dans le» 
grandes. 

Celuy qui eft fidèle dans les 
petites , fera fidèle dans les 
grandes. 

Rien n'eft petit d'où dépend le 
falur. 

Rien n'eft grand s'il n-eft joint as 
petit. 

Dieu rïeftime que la fidélité. 
Elle paroiil dans les petites chofes. 
Faites ce que vous fcavcz, & Dieu 

tous enfeignera ce que vous ne 

fçavez pas. 
Faitet ce que vous pouvez , & 

Dieu-vous aidera à faire ce que 

vous ne pouvez pas. 

O mon Dieu ! 
Puifque je ne vous rends point dé 

grands fervices , je veux Vous 

en rendre de petits. 
Puifque je n'ofe entreprendre des 

chofes difficiles , je veux faire 

tout ce qui m'eft faè*. 1 " 1 
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MEDITATION Ç 
Des fecherefes 'Cr des aridité^, 

IE croy ce que je voy, , f 
J'eipere ce que je touche. 
J'aime ce qui me plaît. 
Je croy dans les lumières. 
J^cfpere dans le fentiment. 
J aime dans la confolation. 

Voilà la. vie des fens. 
Je croy ce que je ne vois pas. 
J'efperc ce que je ne puis pas. 
J'aime ce qui ne me plaît pas. 
Je. croy dans les ténèbres. 
J'efpere dans l'abandon. 
J'aime dans Ia.de folation. 
Voilà la vie derefprit. 
- * 

O mon Dieu que ma dévotion 
eft ftnfrelle ,.jene vQus ay point 
encore adoré en efprir. 

O heureux eftat > 
Où l*ame voit Dieu Cuis lumière. 

Oi) 



lS+ Mediutîons 
Où elle erpeieun Dieu fansapui. 
Où elle aime Dien fans attrait. 
Voilà le Royaume dej I s u & 

Ch Mil. 

■ v.- : '"-'*"..' '" l 



MEDITATION 1 ; 

.-.nu*, f ' , - \*> ■> *. : * -i- 

pes mdliutieii s ? ^ ' "' !- 

JE ne pais tien faire , mais je 
ptris fouftfr: ".-'"l- 
je puis faire fcèattcovrpylî te -<MB» 
beaucoup fouffrir. • • J î° ?). 
Les autres font pour ffloy , je. 

fouffre pour les autres, 1 ' \ 
Ils honorent Dieu 'par leurs 
aôiom.-"-'''- , r , ''! s 
Je l'honore par mes foumar;crs. 
J'ay bien merké ce que j'endtrrè; 
Ce que i'endure' me ..fait bien 

m-riter.' ; -M' » 
ra«qtti« le pàfR , 'j-amaffe'BodP 
J l'avenir. •*•» ^ 
Dieu m'ofte 1» faritë' -peur me 
donner la fainteté. " uJ 
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H efl avec moy , je foaffre avec 
luy. 

II ^porre ma croix , & je parte là 

Que mon erprit efl fort; quand 

mon corps eft foible. 
Que mon eiprit eft foible, quand 

mon' corps eft fort, s ■, ""T 
Je fuis dégonflé de la »ie. s 
Mon cceur n'atpire plus qu-au 

Ciel. 

Mon corps , il finit faire n>8 

Purgatoire. ai ... . ; .î 

Situ ne le' fais fur laîerre.tule 

feras en Enfer. ... - .' ,. 
Mon «me , réjouis - toy , <eu 
ennemy eft à bas.. 
[■> ■ ! v |t «...u ' ,, : 

O mon Dieu-., je mericc bien, 
d'eftre malade , puifque j'ay tant 
*&ufé<te la faneé. : 3 

O que je vous fois obligé de 
m 'avoir affligé; 1 a r; t « î:, »'j 
■Paflîjw vaas ne, m'épargnez point 
encette vie , j'efpere igae vou* 
m'épargMcei enl'aucrt. 



Digilized Google 



àe Mtiitiu'ma 



'MEDITATION 

De U infirmité dtec U vilmli 
dt Vint. 

TTJger comme Dieu juge ,c'eft 
J eftre fage comme Dieu. 
Vouloir ce que Dieu veui , c'eft 

eftre faim comme Dieu. ' 
Son Jugement eft la règle de nos 

jugemens. ■».» r . 

Sa volonté cft la règle de nos 

volontez. 
Mon ame ne veut tu pas eftre 

fujeute à Dieu ? 
Luy feras-tu toujours la guère ? 
Veux-tu luicer avec le toutpurC. 

lànti , :. n ' 

As- tu mefuré tes bras arec les 

fiens î 

£s tu plus fage que luy ■■ .--.'ta 
Luy enfeigneras-tu à gouverner le 
monde ! 

Situ lé choques, il te choquera. 
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Si tu l'affliges il t'affligera. 
Si tu le troubles , il te troublera. 
Si tu le condamnes , il te condam- 
nera. 

X 

O mon Dieu , il n'y a point de_ 
plaifirà vous déplaire , depuis que 
je fuis mal avec vous , je fuis mal 
avec moy. 

Depuis que je vous fais la guerre^ 
je n'ay point de paix dans moy. , 

Faites voftre volonté de moy , fi je ( 
ne vmx pas faire voftre vo- 
lonté. 

Faites - moy fervir , fi je ne veux 
pas. aimer. 




Dh:ii!iJiJù by 
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MEDITATION 

De IbmiÙti. 
* . ' * * 

QÙt eftes-vous mon Dieu î 
Se qui fùis-je ! 
Vous elles tout, & je ne fuis rien. 
.Tous fçavei tout , & je ne fijay 
rien. 

.Vous pouvez tout, Se je ne puis 
rien. 

Vous faites tout, & je ne fais rien. 
Vous elles le Saint des Saints. 
Je fuis le pécheur des pécheurs. 
.Vousn'eftes que fainteté, je ne 

luis que péché. 
Que je fuis fort avec vous. 
Que je fuis foible fans vous. 
Mon ame humilie-toy, ou Dieu 

t'humiliera. 

Tu peus tout faire, fi tu peur t'hu- 
milier. 

Tu ne peus jeûner , mais tu peus 
fhumilier. 

Tu 
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Ta ne peus pleurer , mais tu peus 
"t'humilier. 

Tu ne peus faire Oraifon , mais tu 

peus t'humilier. 
La vertu d'humilité fuplée au dé- 
faut de la charité. 
Un pecheureft en aflurance entre 
les bras de l'humilité. 

* 

O mon Dieu , vous ne méprifo- 
rez point un cœur contrit & hu- 
milié. 

Je veux fbufFr ir le mépris. | : 
Je veux méprilèr le mépris, 
le veux aimer le mépris. - 
Je veux chercher le mépris. 



CUTol S,' • •'»"• • - ; i. . i '■") 
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MEDITATION. 

Z?« kmmilitttims divines. 

TE Verbe eûoit Dieaj&ils'affi 

A_j fait homme» ! • 

Il eftoic bienhettreux , & il s'eft 

fait miferabta . 
Il eftoit faine, & il i plis la forme 

de pécheur, J.M: r i 
Il s'eft feit: hamtbe piMï nous 

communiquer La divinité. 
Il s'elt fiwt miièrabJe pour «bus 

communiquer fa félicité. 
Il s'eft faic pécheur pour nous 

communiquer fa fointeté. 

O J e s u s anéanti fous la forme 

d'homme î 
O Jésus anéanti fous la forme de 

pécheur ! 
O Jésus anéanti fous la forme 

de miferable ! 
O le plus grand & le plus petit ! 
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O le premier & le dernier! 
O le plus élevé & le plus abaific ! 
Mon ame , fera». m luperbe , 
voyant un Dieu anéanti î 
Voudras -ru paroiftre fainte, le 
voyant fous la forme de pécheur! 
O néant ! ne t'aneantiras-tu ja- 
rnais ? 

Ne feras-tu jamais en ta place ! 

<5uels biens as-tu fait î 

Quels maux n'as-m pas fait î 

D'où es-tu venue î 
■ Oâ dois-tu 'SHerTF '~> vi '" '■' 

C'eft un orgiieil intolérable à 
l'homme de vouloir s'élever 
voyant fontiumflité. ; I';"; >• 

^.^.'^'^ 



.vum ma ani'Jui tu e ï V 

Pij ' 



Digilized by Google 



171 Méditations 

MEDICATION. 

Ve U f vient*. y 

TO u t ce que j'endure n'eft 
tien. 

Au prix de la peine que j'ay mé- 
ritée. 

Au prix de la gloire qui m*«ft pré- 
parée. ' . . i - >■■ i", , 
Au prix du mal que j'ay commis. 
Au prix du bien que j'ay obmis. 
Au prix du Ciel qui m'eft promis. 

Si je fuis fans Croix , je ne luis 
point difciple de Jésus. 
Si je ne fouffre point avec Iuy , je 

ne regneray point avec luy. 
Il faut fouffrir dans le temps ou 

dans l'éternité. 
On pane des délices aux fupplices. 

Quand je fouffre avec patience, 

Jésus eft avec moy. 

Jésus règne dans moy. 

Jésus fouffre avec moy. 
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Je fuis la victime de fon amour, 
je fuis le tiône de fa grâce. 
Je fuis le trophée de fa gloire, 
j'acquitte toutes mes dettes. 
J'amàfTe de grands trefors. 
Je pratique toutes les vertus. 
J*ay la marque des Prédeftinez. 

O J 1 s a s mon Sauveur , je 
veux honorer toutes mes fouf&an- 
ces , puifque vous les avez confa- 
crces. 

Je ne fens plus ma Croix.quand 
je fonge à la voftre. 
Toute ma confolation eft de pen- 

(èr à voftre Paffion.* 
Vôtre exemple adoucit toutes mes 

peines. 

Je mourrois de douleur , fi je vr- 
vois fans douleur. 



P iij 
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MEDITATION. 
J>t lextrt 'tct de U patience. ■ 

PU i s qu' 1 1 faut fouffrir et» 
ce monde , ne perdons point 
le fruit de nos iouffiances. 
Souffrons pour J i sus. 
Souffrons avecjisus., r 
Souffrons dejisus. 
Souffrons comme J «sut. 
Souffrons fans plainte Se Cita 

murmure. 
Souffrons avec refîgnation & in- 
différence. 
Souffrons avec force & confiance. 
Souffrons avec joye & amour. 
Souffrons toutes choies. 
Souffrons de tout le monde. 
Souffrons en tout temps. 
Souffrons en toutes manières. 
Souffrons les Croii. 
Adorons les Croix. 
Aimons les Croix. 
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Cherchons les Croix. 

* 

., Q fainte Croix; ; 
Je vous adore Si je vous embraflè. 
Puifque je fuis Çntttini, Se enfant 
de la Croix. 

Je veux tivre en voftre fein , & 

mourir entre vos bras. 
Vous elles l'arbre de vie , & I« 
- làlut du monde. 
Vous elles l'aille des pécheurs , Se 

la confolation des affligez. 
O ma plus grande Croix 1er» de- 
s de Tivre fans Croix. 
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MEDITATION. 

... » DiUTnjitjft.- ■ • ; 

D'Où vient que je fuis trifte î 
C'eft peuc-eftre que voftré 
cœur eft malade. 
C'eft que vous avez du poifon 
; dans l'ame. 

C'eft que vous efres efclavt de 

quelque paBion. 
C'eft que vous aimez quelque 

créature. 
C'eft que vous nourtùTez quelque 

defir. 

C'eft que vous voulezce que vous 

ne pouvez pas. 
C'eft que vous ne pouvez pas ce 

que vous voulez. 
C'eft que vous ne voulez pas ce 

que Dieu veut. 
C'eft que vous voulez ce que 

Dieu ne veut pas. 
C'eft que vous ne voulez rien 

fouffrirL 
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C'cft que vous eftes attachée à 

voftre Cens. 
Cefl que vous craignez trop le 

monde. 

Ceft que vous vous aimez trop- 
vous-même. 

$ 

O qu'un homme eft heureux , 
qui ne defîre que Dieu ! 
Qu'un homme eft joyeux, qui a 
une bonne confeience \ 
Qu'un homme eft aûeuré , qui n*a 

rien à perdre ! 
Qu'un homme eft Content qui fait 
Ton devoir,! 

N'efHmez que Dieu,.& rien ne 

vous affligera'. 
Eftimez perdu tout ce que vous 

pouvez perdre. 
Ne vous attachez à rien qui foie 

periflàbîe. ; 
Quoyque vous perdiez, confervez 

voftre paix. 
Vivez bieiv& vous ferez content; 
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MEDITATION 
De U Chdritè iu p-othdM. 

MOs prochain eft homme 
comme moy. 
Il cil formé à limage de Diea 

comme moy. 
II eft racheté de (on (ang comme 
moy. : 
Il eft un de fes membres comme 
moy. 

U eft enfant de ITEglifê comme 
moy. 

Il eft nourri des mêmes Sacremens 

que moy. 
Il eft deftiné au mefmc Paradis 

que moy. 
Jisus m'en prie , & me Tordonne. 
11 tient fait à foy-mefme tout ce * 

Îi'on luy fait, 
a fubftitué en fa place. 
11 luy a fait tranlpott de tout ce 
que je luy dois. 
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Je ne fuis point fon difeiple , fi je' 

ne l'aime point. 
Je ne fuis point Chreftien , fi je 
ne l'aflîfte points 
Si je le raéprifê, il me méprifèra* 
Si je le haïs s il me haïra. 
Si je l'afflige, il m'affligera. 
Si je rexcufc , il m'excufera. 
Si je le fuporte, il me fùporreray 
Si je Iuy pardonne , il me par- 
donnera. 
Comme je le traite, il me traitera, 
C'cfi: fur fa charité qa'il me jugera. 

O je Tairaetay donc pour eftre 

aimé. 

Je l'afMeray pour'eftre affifté. 
Je le fupponeray pour eftre fiip- 
potté. 

Je le fauveray pour eftre fauve.- 
Je i'aimeray tendrement. 
Je l'aimeray univerfêllement. 
Je l'aimeray genereuièment. 
Je l'aimeray coattammem. 
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MEDITATION. 
Dit bonheur de l'eftat Religieux. 

LA Religion eft un Paradis^ 
On y voie toujours Dieu. 
On y eft toujours avec Dieu. 
On y fait toujours la volonté de 
Dieu. 

On y tombe rarement. 
Ôn y pèche légèrement. . 
On s'y relevé promptemenc. 
On y mérite inceuamment. 
On y meurt doucement. 
On s'y fauve afleurément. 

■ ¥ 

O que le joug du monde eft pe- 
lant !, 

O que fes croix font fâcheufesr 
O que Ton calice eft amer ! . . 
O que lès épines font piquantes ! 
O que Tes exemples font peftilens * 
O que fes convetfations font dan- 
gcreiilès ► 
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O que fes loix font tyranniques > 
O que fes plaifirs font honteux ! 
O que fes biens font de peu de 
durée ! 

j'aime mieux eftre abjet dans la 
maifon de Dieu , que de demeurer 
dans le tabernacle des pécheurs. 



MEDITATION. 

De la pamsrefF. ' 

■■ '% v'. **** **• 

UN pauvre d'efprit ne pofTede 
rkn. 

Un pauvre de cœur ne defirerien. 
II fe contente du neceflaire; 
Il veut manquer du neceftaire. 
Peu de chofes manquent à un paiU 

vre content. 
Tout manque à un riche avare. 
Peufum'tàlaneceffité. " J ' 
Rien ne fiifh't à la cupidité^* ; r 
Qu'un homme eft riche qui pofle- 
de Dieu! 1 .; ! . 

Qu'un homme eft pauvre qui a 

perdu Dieu ! 
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Qu'un homme elt heureux qui no 
veut que Dieu J. ■ .' ... < . 
Qu'un homme eft avare qui ne le 

peut contenter de Dieu î 
Le plein fe décharge dans le vttide. 
Le tout fe trouve dans le néant. 
Vous aurez tout,*; vpusnedefirez 

rien. u 
Voas trouverez tout quand vous 

n'aurez rien, - . - \ , ; 

O mon Sauveur* - " . 
Que c'eft un riche héritage que la 

pauvreté.: 
Que vous faites de biens à celui 

quia tout quitte», f j,-.; 
Peut.on naiûre plut pauvre <)u<! 

ym.rif*-'**, n"«.h„m sr.f V 
Peut- on vivre plus, pauvre que. 

vous avez vécu ; -, . „, - ., 
réut-an rnourif phis pauvre qa« 

vous elles mon t > , , , \ 
Vous £^ |iiciie; ) .of ;y.o»a.TOuS 

«es lait pâme. . :..:.'> 
Je fuis pauvre , & je mt vont 

«ÇWfe.j fi, ar.raod ninp 
: «ici irbmq 
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Bien heureux les pauvres à'eÙ 
prit, cat le Royaume des Ci eux 
eft à eux. 



MEDITATION 

,:>W P€ U Chêfteté. 

ÎÉsus aime les Vierges. 
Jésus a choifi une Mere Vierge» 
je sus a chéri an difciple Vierg«. 
Jésus au Ciel eft fuivi des Vierges. 

Je fuis plus qu'Ange, il je fois 
Vierge» , : . 

Je reffemble à Dieu , fî.je fuis 

Vierge. .... 
J'auray une auréole .^fî je fuis 

Vierge. v ." "V'v 
P trefor de la virginité. 
Que tu eft précieux , mais difficile 

à conferver ! " " " '* 
11 faut eftrc humble pour eftre 

charte. ^ ^ 
Dieu humilie les orgueilleux. 
Il abaiite ceux qui s'élèvent. 
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Il punit l'efprit pat la chair. 

On ne peut commander , fi on ne 

fçait obeïr. 
Le corps obéît à un efprit obeïf- 

fitnt. 

Il eft fournis à un eiprit obeïf- 
fant. 

Il eft fournis à un efprit fournis. 
II eft rebelle à un eiprit rebelle. 
Geluy qui n'obeït pas à fon Supe- 
• rieur 

Perd l'empire qu'il a fur fou infé- 
rieur. 

Veillez fur vos fens & priez. 
Fuyez lesoccafions, ou tous pé- 
rirez. . -- 

O mon Dieu .' 
Laiflèz-moy plùtoft tomber en 
Enfer que de me laitier tomber 
idans l'impureté. 
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MEDITATION 
De Foheïjptnce. 



\JF heureux .' 

Il fait toujours ce que Dieu veut. 
Il eft en quelque façon impecca- 



II poftede coûtes les vertus. 

Il eft viftorieux de tous les vices. 

Qu'un fujet rebelle eft miferable. 
Qu'il eft vicieux & imparfait. 
Qu'il travaille & qu'il gagne peu. 
Qu'il eft tenté au corps Se en 

l'ame. 

Il combat la volonté de Dieu ; 
& Dieu combat la fienne. 
Il abandonne l'ordre & l'ordre 
l'abandonne. 

Il ne veut pas ployer Se Dieu le 
rompt. 

Il ne veut pas obéir & Dieu Pé- 




ble. 



crafe. 
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11 perd l'empire qu'il avoir fur (cm 

corps , parce qu'il ne veut pas 

foûmettrc ion efprit. 
Il n'eft point obéi detês inférieurs 

parce qu'il n'obeït point à fes 

fuperieurs. 

ï **■ 
O ame Chécienne & Religieafc , 
Obeïflèz en tout « qui n'eft point 
peciié. 

Obeïflèz à tous vos Supérieurs. 
Obeïflèz de tout le cœur. 
QbeïlTcz de tout Cefprit. ; 
Obeïflèz volontairement. 
Obeïflèz aTeuglement. ■ 
imitez Jtsus, oheïflant julqu'à 
la mort. 

Perdez plûtoft la vie comme luy, 
que de perdre robeiffance. 
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0 R^_A I S Ô N A KO S Tt^E 
Seigneur Jésus - Christ , qui 
fene firwr fiE&tn Je grâces 

■ tfrhUCommttmm. 

A Me de Jésus fàn&ifiez-moy. 
Sang de Jésus Iavez-moy. 
Paflion délia* fottificz-moy. 
Playcs de" Jfsiiii guérît z-moy. 
Cœijf &t Jtsus recrvez-*Qoy, 
E^ftk de Jt-.su6 *flîn»Êï-«ioy. 
Bonté 4c Jieïus pai^nne^-moy 
Beawtc de Jïshs attirez-moy. 
Humilité de Jeïus penec«z-moy- 
Donccurde jMUsadoucjlïéz-moy. 
Paix de J$ses pacjfiez-fljpy. 
Amour de J«j*s embcafez-moy. 
Royaume de Jésus venez en moy. 
Grâce de Jésus- rempli fTêz-moy. 
Croix de Jésus confacrez-moy. 
CIouk de Jésus attachez -moy. 
Epines de Jésus couronnez-moy. 
Mifericordcde Jésus fauvez-moy. 

Q.ij 



Dlgirized by Google 



ÏSS Mèàitàtiom 

Bouche de Jésus , beniffez-moyà 
la vie , à là mort dans le temps 
Se dans l'éternité. A in fi (bit- il 

■ îlfdut s'drrejter à chdejite verjèt 
& 'g eu ft er ce ^ u y l u * toucher n le cœur. 
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pturUvie utttthe. 

IIL PARTIE- 

Pour la vie unitive.- 



.... t.' 

ME D TT AT I OH 
V» fur Armttr. 

L'Amour vient d'unité.. 
Tend à l'unité.. r . " '[ ]."V 
Aime l'unité. 
Repofe en l'unité. 
Subfiftepar l'unité. 
C'eft un vaiflèau fur mer ,,vous le 
g' fubmergez fi vous le divifëz. 
Un cœur droit ne fe peut courber* 
Un cœur pur ne fe peut fouiller.. 
Un cœur libre ne fe peut attacher. 
Un cœur fimple ne fepeut divifex. 
^■Malheur àceux qui ont le cœur 
double.. 
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Leur ruïne eft proche Se inévira- 

Quoy Dieo «'a-t-il crée que , I» 
• moitié Je voftre cœur i -.U 
N'a-t-il racheté que la moitié de. 

voftre coeur ? 
Ne iàuvera-t-il que la moicié de 

voftre eœur ? 
Pourquoy n'aiica-i-il que Jajooitié 

devoftrecœuri " "'' '•' 
Eft-ce trop qu'un coeur pour un 

Dieu ? 

Je vous aîmeray , mon Dieu , dp 

tout mon cœur. 
Je ne partageray jamais mon cœur. 
Tout à tout , un à un , feul à fcul. 

O mon Dieu , mon tout. 
Tous m'avez donné tout voftre 

ccear. 

H eft jufte que vous ayez tout 
mon cœur. 



Digitized by Google 




JE ne puis avoir deux Paradis, 
Je ne puis ïêrvïr deuxMaîItresv 
Je ncpuis ï^bfc deux lp>*t 
Je ne puis aimer Dieu & le monde. 
Il ne fatK^tjt'Bftcitné *■ ua-corps* 
Qu'un Soleil à l'Univers. 
Qu'an Roy à un Eftai.> ■ ■ 1 f~t 
Qu'un Gwwerneuï à une placv, 
Qà'-ùH PSaftearàtWi troupeau. 
Qh*û« Pilw:ë à «n navire. ■ 
Qu'un amour à uncosur. 
Qu «h 1 Dieu à «ne créature. 




Vous avez toujours efté à maf. 
Et je n'ay ptefqae jamais efté à 
vous. 

Je imë fiïis jftât aotânt -dfàAoIes , : 
que j'ayaimé de chofes avec vous. 




O Dwo-de jmon edsar ! 
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I0x MètUut'wtf 

J'ay divifé ma Foi quand j'ay di- 

vifê ma Charité. 
Jay détruit l'un & L'autre quand 

je les ay divifé. 
Ah ! je me fuis, perdu quand je ne 

tous ay point aimé. 

; r- r'i. 

M ED .1TATIO*-. 
Pt UpifinctieVit». 

TpVliu eft devant moi ; il e(t 
U. avec moi ; il çft dans moi. 
Dcvant moi , pour me confiderer., 
Avec moi , pour me gouverner. , 
Dans moi, pour m'animer. 
Je dois eftre devant Dieu, avec 

Dieu , & dans Dieu. 
Devant Dieu , ne penfant qu'à 

lui. 

Avec Dieu , ne travaillant que 

pour lui. .■■ : r 

Dans DieUi n'aimant- tien. quq 

lui* JjVjî <*> , Ev / ïir> 

Je ne fuis jamais feul. 

Dieu 



Digitiz^J Google 



peur la vie mîtive. sf^ 
Dieu eft toujours avec moy. 
Je ne travaille jamais feul: 
Dieu travaille toujours avec 
rhoC* " 
Je ne foufFre jamais Cevl.- 
Dieu foufFre en quelque façon 
avec moi. 
"N'eft-ce pas eftre en Paradis , que 
•de 'penfer toujours à Dieu 1 ? ; 
N'eft- ce paseftre^n Enfer, que de 
ne penfer jamais à Dieu î . 

O mon Dieu ! 
Vous penfez toujours à moi , fia 
je fie penfe jamais sc-vous;: ■.■ ■ 
Vous elles toujours avec moi, Se 
ne fuis jamais avec vous. 
Vous travaillez toujours pour 
moi , & je ne travaille jamais .pont 

VOUS. ! •■ ' •' i.-ï'i- /; r; r ;;î 

Helasi vous eftes toujours dans 
moi s comme dans un Enfer , pour 
y voir des Sfimes , & pour y en- 
tendre des bUfphemeft'S-- l m'.- 

Vous y ferez "déformais comme 
dans an Paradis, pour y voir.de 
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19+ Méditations , 

bonnes actions , & pour y enten- 
dre vos [oîianges. 



MEDIT A TIO N 
De P^mottr de* Dtett, 

QUe Dieu eft beau, puifqu'il 
a créé tant de belles chofes ! 
Que Dieu eft bon , puifqu'il a créé 
tant de bonnes chofes ! , % 
Qu'il m'a fait de grâces ! 
Qu'il me promet de biens ! 
Qui mérite mieux mon cœur 
que lui î ., 
Qui m'offre pour l'avoir, un plus 

grand prix que lui ? 
A qui le donnerai-je ) fînon à ce- 
lui qui m'a donné le fîen î 
A qui le vendrai j» , finon à celui 

qui l'a acheté de fon Sang î 
Un méchant cœur vaut-il le Sang 

d'un Dieu? 
Vaut- il .ta vie d'un Dieu,? 
Vaut-ille çœur d'un Dieu \ _ _. 
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four U île unit'ne. \^ 
Vaut-il le Paradis d'un Dieu.' 

* 

t: O mon Dieu ! 
Je ne mérite pas de vivre , fi je 

veux vivre pour d'autre que 

pour vous. 
Je ne mérite pas d'avoir un cœur, 

iî je veux aimer quelque autre 

ehofe que vous. ' ■ : 
O je vous ay trop tard aimé* B 
O je vous ay trop toft offenfë < 
je vous aimerai toujours "j i&jene 

vous offênferai jamais. 

-TT 1 — ' ■'->>.: 

MEDITATION. 
De ia, Solitude. 

S Oyez folitaire de corps. 
Oyez folitaire d'efprit. 
Soyez folitaire de cœur. 
Dieu vous vifire , quand vous 
êtes folitaire de corps. 
JDieu vous parle , quand vous efles 
folitaire d'efprit. 
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i 9 £ Méditation* * 

Dieu vous remplit , quand voflf 
eftes folitairc de cœur. 
Si vous ;ne vous éloignez des 

creatutes, Dieu ne vous lçauroit 

yinter* ^ ■*. •■ ■ 
Si vous ne faites taire les créatures, 

Dieu ne vous lçauroit parler. 
£i vous ne vous détachez des 

créatures, Dien ne vous Içauroit 

aimer* ; - ■ 

■ $ 

O Solitude dj corps , d'efprit & 
de epsur. , 
C'eftchez vous qu'on voit, qu'on 
Tnterot , & qii'on goutte Dieu 
feul. 

Allons dans la Solitude , mon 
Bien-airné , & là vous me parle- 
rez au cœur. 




X fçavoirrien. 
Pour goufter tout / il ne faut 

goufterrien. . ij " ''' 

Pour avoir tout , il ne faut avoir 
ritfn. 

Pour eftre tout , il ne faut eftre 
rien. 

O mon Dieu ! % , . 
Vous eftes mon tout , & je ne 

fuis rien. , rj j ( . . 

Vous eftes ma lumière , . je? nè 

fçayrien.- u ~] CV M *b 
Vous eftes ma force , je ne puis 

rien. 

Vous eftes ma fainteté , je ne fuis 
bon à rien.. 

Parlez , mon Dieu , car voftre 
ferviteur écoute. 




Oor fçavoir tout , il ne faut 



Riij 
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Ma bouche devant vous eft fans 
parole. 

Mais vflus, fçavez. ce que mon 
cœur vous dit. 

f O biehheureuïe l'ame , 

Qui écoute Dieu dans le filence 

de tous fes raiionnemens. ' , 
Taifez - vous , penfées humaines 

Se charnelles. r ..... ; '. 
Que toute chair fe taiiê en la pre- 

lènce de Dieu. 



MEDITATION.' 
De l ' lncem]>rthenJibtUtê de Vieu. 

■pvleu eft incomprehenfible à- 
ii J tous les temps. .. ' 
Il eft incomprehenfible à tous les, 
lieux. - 

Il eft incomprehenfible à tous les- 
efprirs. 

Il eft incomprehenfible à tous les. 
'cœurs. ' 

■ ; - -i 
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fiut Idvit • unit 'mt. 

Tous les temps ne le peuvent 
roefurcr. 

Tous les lieux ne le peuvent ren- 
fermer. ' .■<'. - _ 

Tous les eïprits ne le fçauroient 
aflêz connoiftre. 

Tous les cœurs ne le fçauroient 
affez aimer. \ ■\-.\-- 

Dieu n'eft rien de ce que je vois. 

Il n'eft rien de ce que je touche. 

Il n'eft rien de ce que je fens. 

Il n'eft rien de ce que j'entens. 

Il n'eft rien de ce que je con- 

. nois. 

Il n'eft rien de ce que j'imagine. 
C'eft un eftre invifible , infeufible, 
incomprehcnfible. 

« 

O mon Dieu! 
Que je fuis riche , quand je n'ay 

rien que vous .' . '. ' '. . 
Que je fuis éclairé , quand je ne 

vois rien que vous .' 
Que je fuis gavant , quand je ne 

connois rien que vous. 
Que je fuis content , quand je ne 
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io o jiféditatitns 
goufte rien que vous. 
Je vois tout , quand je lie vois 

plus rien. . *■:• 

Je goufte tout , quand je ne goufte 

plus rien. — 
J'entens tout , quand je n'entrais 

plus rien. 
Je poflede tout , quand je nepoffe- 

«T plus rien. > ■* : *'. n i : 
Je fuis tout , quand je ne fuis plus 

rien. 

J'honore la bonté de Dieu , par le 

facrifice de tous mes défies. 
J'honore l'incomprchcnfibilité de 
Dieu , par le lacrince de toutes 
mes penfees. 
Vuidez voftre cœur de fes affe- 
ctions , & Dieu le remplira de 
fes biens. 
Vuidez vôtre efprit de fes concep- 
tions , & Dieu le remplira de fes 
lumières. 
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MEDITATION 

He U flenilude Je Dieu. 

Dliueftftffifantàfoi-mcme. " 
11 eft fufKfant à toutes ieii 
créatures. 1 
II eft à l'homme tout ce qu'il Jfc- 
fire. 

Il eft 

La lumière aux aveugles. 
La fanté aux malades. 
La confolation aux affligez. 
La force aux infirmes. 
La fainteté aux pécheurs. 
La vie aux morts. 
La paix aux vivans. 
Il eft tout à tous. 

* 

O douces paroles , mon Dieu , 
& mon tout. 

Qu'elles font favoureufes à une 
ame à qui Dieu eft tout , & à qui 
tout ce qui n'eft point Dieu , n'eft 
tien. 
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îos Méditations 

O mon Dieu Se mon tout. 

Je me lafte de chercher Ôc àe 
méditer , je trouve tout en ces 
deux mots. 

Mon Dieu & mon tout. 

Tout ce que je lis , & tout ce 
que j'entens , occupe mon efprit , 
mais, ne remplit pas mon cœur. 
Je trouve par tout du vuide,&de 
l'indigence : il n'y a que vous oit- 
je trouve tout ce qu'il me faut. 
O mon Dieu Se mon tout-' 

Que jefensde confolationâfa- 
vourcr ces deux paroles .' c'eft un 
miel à ma bouche , & une foucce 
d'eau vive îrmon cœur. 

Mon Dieu & mon tout. 
Que puis-je defirer après vouîï 
Qui me peut contenter linon vousï 

O mon Dieu & mon tout î 
Vous ferez à jamais mon tout , 8c 
les créatures ne me feront jamais 

rien» 
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MEDITATION. ■ 

Des cinq dtgrex. de perfetlion. 

IL fautcftre pèlerin for la terre* 
Il fautcftre crucifié. . ; 

Il faut mourir fur la Croix, 
Il faut eftre cnfeveli. 
Il faut defcendre jufqu'aux Enfers. 
t Le pèlerin ne s'attache à rien. 
Le crucifié ne fait plus rien. 
Le mort ne fent plus rien. ■:, 
On oublie celuy qui eft en terre. 
On eft fans coïifolation en Enfer. 

O facré néant F 
Où l'aine perd ion eftre pour eftre 

transformée en Dieu. 
O fêpptcres vivans où les fages 

fe bâtiftent des folitudes. 
O Champ Evangelique, oiî le tre~ 

for de la grâce eft caché. 
O terre des vivans , où le grain 

de froment meurt pour rcftufcU 

ter. 
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204; Méditations 
O Dieu feul ! que vous elles 
aimable. 

J'aime mieux cftte en Enfer avec 
vous', que d'cltre en Paradis - 
làns vous. . 11 '"' * 

O que je fois de ces morts vivans, 

qui font navrez d'amour. 
Que je dorme avec eux dans le 
tombeau des Cens. 

er ' '• ' ' \ ; 

O mon Dieu ! 
Que je meure , afin que vous vi-. 

viez en moy. 
Que je ne lois plus rien , afin qiïe- 

vous ibyez tout en moy , tout 

à moy , & , fi je lofe dire, tout 

moy. 
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MEDITATION. 

Du pardMs. , ; ' ■ 

T E Paradis eft la maifon de 
JL Dieu. 

C'cft la terre des vivans." ' 

C'eft le Royaume de la paix. 
.-C'eft le centre du repos. 
: Ceft l'océan de tous tes biens. 

C'eft la fin de tous les mau*. ' 
-C'eft le terme de tous lesdefîrs. 

C'eft la fource de tous les plaiftrs. 

C'eft le trefor de toutes les *i- 
cheftes. 

C'eft le cfefor de toutes les gran- 
deurs. 

,Ceft l'exil de toutes les afflictions. 
•Là vous verrez, & vous aimerez. 
Vous pofTederez , & vous jaUirez. 
Vous aurez tout ce que vous defi- 

rez, & vous n'aurez rieii de çç 

*jue vous craignez. 

JLà le bien fera fans mal. 
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Le plaifïr fans douleur. 
L'abondance fans indigence. 
La famé Uns maladie. 
La vie fans mort. 
Le repos fans inquietiide. 
» 

G quelle fatisfa&ion ! 
De voir tout ce qu'il y. a de beau. 
D'aimer tout ce qu'il y a de bon. 
De pofleder tout ce qu'il y a de 
grand. 

De goufter tout ce qu'il y a de 
doux. 

De -voir la première vérité. 
D'aimer la première beauté. 
De pofleder le fouverain bien. 
De goufter le fouverain plaifïr. 
O Dieu des vertus / 
Que vos tabernacles font aima- 
bles , mon ame languit & fè con- 
fina e de defir d'enjrer en voftre 
maifon. 

O que je fuis miferable icy-bas / 
O que je teray heureux là-haut ! 

Mon ame , fi tu aimes les biens 
du tempe , tu n'auras point ceux 
.de l'Eternité. 
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_four la vie umtiite. ioy 
Si tu as les fatisfa&ions de la ter- 
re, tu n'auras point celles du Ciel, 
©qui je fuis dégoûté de la terre, 
c^uand j'élève les yeux au Ciel. 
• ■'• ■ W 

Mon Dieu , 
Que je meure au plutoft pour 
vous voir , puifqu'on ne veus peut 
voir fï on ne meurt. 



MEDITATION. 
Des VerfSions Divines. 

SAgefle de mon Dieu gouver- 
nez moi. 
Puifiance de mon Dieu fortifiez- 
moi. - 

Bonté de mon Dieu pardonnez- 
moi. 

Efpric de mon Dieu vivifiez- moi. 
Amour de mon Dieu embrafez- 
moi. 

Volonté de mon Dieu difpofez de 
moi.. 



:io 8 • 
Sainteté de mon Dieu lancunez r 
moi. - ■ 
t Charité de mol* Dieu confolez- 

moi., , j. , 

Majeflé de mon Dieu régnez ïn 
moi. 

Immenlité de mon Dieu remplif- 
fez-moi. 

■Lumière de mon Dieu éclairez- 
moi. 

^Mifêricorde de moii DltfU fiUVPST- 
moi. 

Beauté de monDiendétachez-moi. 
Douceur de mon Dieu penetrez- 
moi. 

Elire de mon Dieu aneantilftl- 
moi. 

-Paix de mon Dieu pacifiez-moi.. 

Repos de mon Dieu demeutez.en 
mei. '-' ; 

Très fainte Trinité , beniffez-moi 
à la vie, àla mort, dans le temps 
Se dans l'Eternité. Ainfi foit-iL 
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IV- PARTIE: 

Cantiques d'amoii? pour les 
ames iàSlrtes.- -*!* 

Ci ï.-vr.vr.n 

X. Cantique d'amour. : 

DIeu efl: dans moy, & je fuis 
dans luy"^" ., 
Djeu efl: à _moy , & je fuis àluy. 
Pieu efl: pour moy , & je fuis pour 

" fuy.' 

Dieu fbnge à moy , & je fonge à 
luy. 

Dieu'repofe.en moy , & je repofe 
en luy. 

r 

O mon Dieu , mon four. 
Qn'eft ce que je cherche & que je 
* d efire après vous. 
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x. Cantiques d'amiur. 

RI e n comme Dieu. 
Rien plus que Dieu. 
Rien après Dieu. 
Rien avec Dieu. 

' Un à an, 

Seul à feul. 
Tout à tout. 
Cœur à cœur. 

O mon Dieu ! 
Qu'y a-t-il au Ciel Se en la terre , 
qui foit aimable comme vous ï 
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.-, Cantique d'amour 

TO u t mon defîr eft de ne 
defïrer rien. 
Toute ma volonté eft de ne vou- 
loir rien. 
Tout mon foin eft de ne me fou- 

cier de rien. 
Tout mon bien eft de ne poflede* 
rien. ! 

J J ay trouve le bien - aime de 
mon cœur. 
Je le tiens , je ne le laiflèray point 
aller. 

Je le cherchois hors de moy , Se 

je l'ay trouvé dans moy. 
Je le cherchois dans le tumulte , 

je l'ay trouvé dans la paix. 
Je le cherchois dans mon efprif , 
je l'ay trouvé dans mon cœur, 
Je le cherchois dans le jour, &j,e 

l'ay trouvé dans 1 àrniit. 
Je ne l'ay pas vû , mais je l'ay 

touché. 

S ij 
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îii Cdntitjues i'dmmr 
Je ne l'ay pas entendu , mais je 
l'ay embrane. 

O bien heureux ceux qui font 
appeliez aux nopces de l'Agneau. 



4. Cantique d'4mour. 

JE ne vois plus rien , & je vois 
tout. ■■ * 
Je n'entens plus rien , & j'entens 
tout. 

Je ne goutte plus rien , & je gouOe 
tout. 

Je ne lins plus rien & je fens «ut. 
Je n'ay plus rien, & j'ay tout. 
Te ne fuis plus rien & je fuis tout. 
% 

O le Bien-aimé de mon cœur i 
Vous eftes dans moy, quand je 
vous crois loin de moy. 

V ous eftes efprit Ôc non pas corps. 

V ous eftes Mérité & non pasflgure... 
Si je me vuide vous me remplirez. 
Si je ne defire rien vous me co»* 

tenterez. 
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$..C4ntitpte cCmtur. - 

Vit h é & né point "vivre. 
■ Mourir & ne point mourii. 
Eftre & ne pluseftre. - 
Voir & ne plus voir. 
Penfer fans penfer. ■ 
Vouloir iàns vouloir. 
Agir fans agir. 
Souffrir fans foufftir. 
Ce font myllercs d'amour qu'on 
apprend dans l'école de l'amour. 
Filles de jerufalem , 
Gardez - vous bien d'éveiller m» 
Bien -aimée, Jaiffez . là dans ce 
fommeil d?l»csuv 

Mes chères Compagnes , 
Si vous recontrez mon Bien ai. 
mé , dites hiy que je languis 
d'amour. ------ 

Mettez moy comme un feeau fur 

voftre cœur;. 
Comme un fecau fur voftre bras. 
Car .l'amour eft fort tomme la 
mort. 
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6. Cantique d'amour 

DItes-moy, mon Bicn-aimé , 
où vous prenez voftre repos, 
oi\ vous prenez voftre repas ! 
C'eft dans un cœur pur & détaché. 
C'eft là le lieu démon repos. 
C'eft là le Paradis de mes délices. 
Point de bruit dans la maifon de 

Dieu. '. . . 

.Silence dans le Paradis. 
Seigneur, je ne puis plus parler , 
Depuis que vous m'avez parlé. 
Je fuis plein de penfées , & je n*ay 

plus de paro les. 
Vous avez lié ma langue & inter- 
dit rnes/èns. 

O mon cœur ! 
Garde bien le trefor que tu pof- 
fedes. 

L'époux entre les portes fermées. 
Iifort quand elles font ouvertes. 
Penne lur toy toutes les portes 
des fens. 
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four Us nanti fumtes: Me. 
Paix , filence , amour , fecret. 
Voila ce qui met l'ame en fureté. 



7. CAntiqtttd'mour 

l' A y tout perdu , je n>ay pluï 
rien à perdre. 
J'ay tout trouvé , je n'ay plus rien 

à chercher. 
Je fuis content , je ne defire plus- 
rien. 

Je fuis abandonné , je ne ctains 
plus rien. 

J'ay tout quitté pout Dieu. 

J'ay tout trouvé en Dieu. 

Il s'eft donné à moi. 

Je me fuis donné à lui. 
Il m'avifité la nuit dans le filence 
de mes penfées & de mes defirs. 
* 

O que cette heure eft douce. 
Mais qu'elle eft courte. 
Que toute chait fe taife en la pre-; 

fencedu Seigneur. 
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S. CtmttfKtmur. ■_ ... 

JE ne feu em je fuis. 
Je ne fçai d'où je viens. 
Je -ne fçay où je vas. - 

)e ne fçai ce que je deviendray. 
e fuis tombé du Ciel dans les 
Enferts. ■' - 

Mon Epoux -trCa abandonné. . [_ • 
Si je ne le vois , fi je ne le tou- 
che. °; •:. 

Je ne croiray point qu'il foitref- 
fufeité. 

O Epoufe iniideWe , 'pourtuioy 

pleure- tu ? 
L'Epoux -eft au -fond de ton cœur. 
C'eft-làte Paradis où N s'eft te- < 
• -tiré; 

Si tu ne quittes la chair , tu n'auras 
^oint l'efprft. 

Si tu n.e meurs aux feiw , tu n'au- 
ras point fa grâce. • 

Si tu ne crois , ta oe le verras 
point. 
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Si tu n'efperes , tu ne le toucheras 
point. 

Heureux ceux quiontcrû,& qui 
n'ont point vu .' 

Paurquoy chercher le vivant par- 
my les morts ? ^ 

L'eiprir parmy les fèns ? 

La grâce parmy la nature! 

La charité parmy les délices! 

11 te .faut perdre'quand il fe peid. 

Te cacher quand il fe cache. 

Te détruite quand il te détroit. 

T'abandonner quand il t'aban- 
donne. 

Qju'conque fe perdra , le trouvera. 
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9, Cantique d'amour, 

JE crois , je ne veux point voir, 
J'efpere, je ne veux point tou- 
cher. 

J'aime uniquement pour aimer. 
Je fuis menace de la mort. 
Je fuis environné de ténèbres. 
Je fuis battu de tempeftes. 
Je fuis aux portes de l'Enfer. 
L'amour eft plus fort que la mort. 
Il met fon lit dans les ténèbres. 
1} dort au milieu des tempeftes, 
ïl trouve le Ciel dans l'Enfer. 
Il porte par tout fon Paradis. 
Il veut tour & ne veut rien. 
Il polïède tout , & ne demande 
rien. 

A qui Dieu eft tout , tout le relie 
n'eft rien. 
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10. Cantique dUmeur. 

\ jTO n Bien-aimé penlê à moi, 
JML Se je penfe toujours à lui. 
Mon Bien-aimé travaille pour 

moi , Ce je travaille toujours 

pouc lui. 
Mon Bien-aimé Ce repaie en moi , 

Se je me repofe toujours en lui. 
Mon cœur lui fuffic ï & il fuffic à 

mon cœur. 
Il eft content de moi , pourvû que 

je fois content de lui. 
Vpicy le Cantique d'amour, que 

je chance nuit Se jour.. 
Je n'ay qu'un foin, de n'en avoir 

point. 

Je ne veux qu'un bien , de ne vou- 
loir rien. 

Vivre fans foin Se fans defir, .' 

C'eft toute ma vie & tout mon 
plaifïr. 



Tij 
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il. Canticjue d'amour. 

QU'efl: c que je fens dans le 
fond de mon arne î 
Qu clKce qui le pane au milieu de 

mon cceur ? 
Les noces le font en Cana. 
Jésus a fait un miracle, il a chan- 
gé l'eau en vin. 
L'Epoux eft entré à minuit, . 
Les portes -des fens eftant fermées. 
Je le vois fans le voir. 
Je'le connois fans le connoiftre. 
Mon œil ne l'a point vû paner. 
Mpn oreille ne l'a point entendu 

iDSUcbttV 01 - f - 
Jcfèns l'odeur de fes parfums. 
Je goufte le miel de fes douceurs. 
Je letbuehe'fàns le voir. 
Je le fens fans le fentir. 
Si ceh dure long-temps, \" ' 
ïl me faudra mourir. J ; " * 
Retirons- nous à la campagne, 
Oa nous voit , on nous entend. 
Cachons-nous dans la nuit. 
SUenCe , point de bruit. 
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12. Cantique d'ammr. 

R Etirez - vous de moy , mon 
Bien, aimé , 
Mais ne retirez pas voftre amour. 
Retirez vos douceurs. 
Lailïèzmoy vos douleurs. 
Tirez voftre Paradis de mon ame. 
Ou tirez mon ame dans vôtre Pa- 
radis. 

Je ne puis avoir de joye , 

Si je ne luis fur une Croix. 

Si vous ne me faites ibnfFrir 

Vous m'allez faire mourir. 

C'eft afltz de douceurs, 

C'eft trop peu de douleurs. 
O mon Dieu , mon amour. 

Tout mon plaiiîr e(t de fouffrir. 

Tout mon defir eft de mourir*. 
Mon ame, 

Chante à jamais ce beau Canti- 
que d'amour. 

Je veux contenter Dieu. 

Je veux me comentei*de Dieu 
Tiij 
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13. Cantique £ Amour. 

TOute ma gloire eft d'eftre 
méprife pour vous* 
Tout mon trefor cft de ne poflV- 

der que vpus. 
Tout mon plaifir eft de foufïrir 
pour vous. 

Je vis , je ne vis plus. 

Il n'y a plus de moi dans moi. 

Vous Se moi nous ne foraines 
plus qu'un. 

Toutes mes propriétés font per- 
dues. 

Toutes mes fubftances font dé- 
truites» 

Tous rocs defîrs font éteints. 
Tout mon eftre anéanti.. 
Je ne travaille plus que pour vous . 
Je ne refpire plus que par vous. 
Je ne flibfifte plus qu'en vous. 
Vous dans- moi , moi dans vous- 
Vous pour moi , moi pour vous. 
Elire on vofcs voulez. 
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Vouloir ce que vous voulez. 
Faire ce que vous voulez. 
Souffrir ce que vous voulez. 
C'eft ce qui rend les hommes 

heureui & parfaits.. 




T iiij 
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«4 

V- PARTIE. 

Pour les ames qui font dans 
l'union. 

Farole s à' amour , tirées de l'Ecriture 
Sainte, £r du petit Livre de Vlmi* 
tation de JeSus-Christ. 

il faut choijir celles qu'on trouve* 
conformes à fa diftofmon. 

JE fuis à mon Bien- aimé, 
mon Bien-aimé eft à moi. 
cant.i. ■ ■ ' 

ï 

J'ay trouve celui que mon ame 
chérit. Cant. 3. 

Je vous conjure, fille dejeru- 
falem , de ne point éveiller ma 
Bien-aimée. Cant. 2. 
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Je dors , & mon cœur veille. 
Cmt. 5. $ 

Mecrez moy comme un fceau 
fur voftre cœur , comme un fceau 
fur voftre bras , parce que l'amour 
eft fort comme la mort. 

Qu'il me donne un baifer de f» 
bouche. 

Je me fuis repofé à l'ombre de 
celui que j'aime, cant. 2. 

Mon ame s'eft fondue comme 
la cire , auffi-toft que mon Bien- 
aimé a parlé. Cmt. 5. 

Je I'ay cherché , & je ne 1 ay 
point trouvé , je l'ay appellé , Se il 
ne m'a poinr répondu. Cmt. 5. 
$ 

Que déferai, je dans le Ciel.finon 
vous , & qu'ay- je fùuhaité fur la . 
terre que vous feul .' Pj»l. 71. 

Ma chair & mon cœur ont lan- 
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gui d'amour. O Dieu ! vous eues 
le Dieu de mon cœur , & mon 
partage pour jamais, rfj. 71, 

Qu'eft - ce que je defire , & 
qu'eft ce que j'attens , (mon vous 
mon Seigneur ! pftl, jS. 

« 

J'ay dit au Seigneur , vous eftes 
tnon Dieu , vous n'avez point bé- 
ton de mes biens, rfil. 1 y. 
* 

Le Seigneur eft tout mon bien & 
Je partage qui m'eft écheu , c'eft 
touï qui me rétablirez mon héri- 
tage. Tfal. u. 

i 

Mon cœur vous a parlé , mon 
Yiiàge vous a cherché. Seigneur y 
je chercheray voftre vifage, ne 
me cachez point voftre face , Ôc 
ne vous détournez point de voftre 
ierviteor en vôtre colère, pfd. i(r. 

* 

Mon Dieu , mon Seigneur , tout 
«en defîr eft devant vous, ifél yj. 
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Un ffeuve impétueux réjouit 1* 
Cité de Dieu, le Très, haut a fancH. 
fié fa demeure-, Dieu eft au milieu 
d'elle , elle ne fera point ébranlée , 
Dieu la fecourera au matin dés le 
point du jour. tfd. 45, 

. Le Seigneur des armées eft avee 
nous , le Dieu de Jacob eft noftre 
protecteur, p/ài. 45.. 

' * 

Je dormiray, & je me repoferay 

dans la paix , & fur lui-mefme , 
parce que c'eft vous, Seigneur, qur 
m'avez feul affermi dans l'efpe- 
tance. ffil. 4. ■ 
$ 

C'eft ici mon repos dans le fie- 
eie des ftecles , je démeureray ici , 
parce que c'eft le lieu que j'ay 
choifi. Zfcl. ijr. 

ï 

n s'eft caché dans les ténèbres,, 
il s'eft couvert de tous côtez com* 
me d'une tente. tftLij. 



âlS Paroles d'itmeur 

Aptes qu'il aura laide dormir 
fes Bien-aimez, voici l'héritage du 
Seigneur, pfil. us. 

Je fuis à vous , fauvez-moy. 
P/SS.HÏ. 

f 

Que ceux qui aiment voftre Loi, 
joiiiflènt d'une profonde paix. ' 
Pfil. ,18. 

$ 

Vous bénirez voftre peuple dans 
la paix. pfil. iS. 

Mon ime .entre dans ton repos, 
puifqne le Seigneur t'a fait roife- 
ricorde. Pfil. n + . 

t 

Mon ame s'eft enflâmée au de- 
dans de moi , Se il s'allumera un 
feu pendant que je mediteray. 
Pfil. jS. ' 

$ 

J'ay attendu le Seigneur avec 
Çrande patience , & enfin il m'a. 
écouté, pfil. jj. 
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■* 

Jecouteray ce que mon Sei- 
gneur Se mon Dieu dira en moi , 
parce qu'il annoncera la paix à 
Km peuple, pfd. 84. 

* 

Si le Seigneur ne garde la ville, 
c'eft en vain que veille celui qui 
la garde. Pfd. it6. 

Ma prière retournera dans mon 
fein. pfd, $4.. 

Pour moi , mon bien eft de me 
tenir uni à Dieu , Se de mettre 
mon efpcrance au Seigneur mon 
Dieu. pfd. yi. 

J'ay élevé" mes yeux vers vous, 
o Dieu qui habitez dans les Cieux; 
comme les yeux des ferviteurs 
font fur la main de leurs maîtres , 
Si comme les yeux de lafervante 
font fur la main de fa Maîtreflèj 
ainfi nos yeux regardent le Sei- 
gneur jufqu'à ce qu'il ait pitié de 
nous. pfd. m. 
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Je fuis voftre fervitcut , donnet- 
moi d» TeTpcit. rfit. 10S. 

Quand je marcherois au milieu 
de l'ombre de la mort, je ne crain- 
dray point les maux , parce que 
-vous elles avec moi. J>fil. 22. 
S 

Dieu de mon coeur , & mon 
partage pour jamais, rfil. 72. 

Moyfe ayant mené fon troupeau 
dans le Defert, vint à la montagne 
de Dieu , nommée Horeb, qui li- 
gnifie veuë de Dieu, Exd. 3. 
* 

Jay drefTé mon lit dans les te. 
netres. H. 17. 

* 

Que nul homme ne me regar. 
de. Jeb. 7. 

* 

Le Seigneur n'eft point dans le 
trouble & dans l'agitation, z.j. 
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Voicy mon Dieu t & mon Sau- 
veur , je rraiteray confidemment 
avec lui , & je ne praindray point , 
parce qu'il eft ma force, ma louaiL- 
ge & mon falut. If, Ji, 

Vous eftes dans nous , Seigneur, 
& voftre nom a efté invoqué fut 
nous, ne nous abandonnez pas» 
Jtr, 14. «3 
.Que toure chair foil dans le fî- 
lcnceen la prefcnce du Seigneur. 
Z*à>. z. 

J'ay un peu travaillé , & j'ay 
trouvé un grand rapos. Eccl. 51. 

■m 

J'ai cherché par tout du repos,- 
& je m'établirai dans l'héritage 
du Seigneur, lui. 14, 

Qui perdra £bn ame, la trouvera. 

Mtith. ç, 

xsi 

L faint Efprit défendra Xur 
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Paroles cl' amour 
vous , & la vertu du très - haut 
vous couvrira de Ton ombre. Luc. j. 

Mon Seigneur & mon Dieu. 
Joan.' 20. ^ 

La paix foit avec vous , ne 
craignez point , c'eft moi. Luc. 24.. 

Je vous donne ma paix. Joan. 14. 
Voici l'Epoux qui vient. Math. 15. 

Celles qui eftoient préparées 
entrèrent avec lui, & la porte 
fut fermée. Math. 25. 

.m 

C'eft le Seigneur Joan. 21. 

Pourquoi craignez vous, hom- 
mes de peu de foi ? Il commanda 
aux vents & la mer , & il (e fit 
un grand calme. Math, S. 

Demeurez dans moi , & je de- 
meurai dans vous, loan.- ic. 

Soyez femblable à des hommes 
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qui attendent leur Seigneur, quand 
il retournera des nopees , afin, 
qu'ils lui ouvrent auffi-toft qu'il 
frapera. Luc, u , ;. . y; !tl : 

Que la paix de Dieu qui furpaf- 
fe toute penfée , garde vos cœurs 
& vos efprits en J e s u s C hr i s t. 
philif. 4. W 

Vous eftes mort , & voftre vie 
efl: cachée avec J esus-Chrits. 
en Dieu. Coi. 3. 

Heureux font les morts qui 
meurent dans le Seigneur, l'écrit 
dit : ils fe repoferont de leurs tra- 
vaux , car leurs cenvres les accom- 
pagnent 6c les fui vent. Apc. 14. 

Nous viendrons à lui , & nous 
ferons noftre demeure chez lui, 
Jod». 14. 

Le difciple que Jésus aimoit 
& qui fe repofa fur Ion fein en la 
Céne. J*m. zu 
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C'èft en luy que nous vivons ,. 
que. nous nous mouvons , & que 
nous fommes, *4& 17. 

C'cft luy qui eft noftte pai* 
Ifbcf. 1. 



f 
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f inies tirées du livre de l'Imita, 
timde J E s us-Ch r l s t. 

HEuR-lux celuy que la vérité 
enfeigne pat eUc-mefme , Se 
non point pat figures , & pat les 
paroles qui paiflènt. 1. 1. c. 5, 

Tout procède d'une parole , Sa 
tout dit une parole. L. 1. e. j. / 

■m 

Celuy à qui tout eft un , & qui 
réduit tout à l'unité , & qui voit 
tout dans l'unité peut eftre ftable 
en foncoqut , & demeurer tran- 
quille en Dieu. L. 1. c. 5. 
US 

O vérité , mon Dieu faites- 
moy une mefme chofe avec vous. 
1. 1. 1. J. 

11 m'ennuye fouvent de tite , Se 
d'entendre tant de chofes , c'eft 
en vous qu'eil tout ce que je veus 
V ij 
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Se ce que je defire. L. i. c. 5. 

Que tous les Docteurs fe , tai- 
fent , que toutes les créatures 
foient dans le filence en voftrc 
prefenec , parlez-moy vous &u4» 
i.i.f.3. 

Le Royaume des Cieuxeft dans 
vous , le Royaume de Dieu eft 
une paix & une joye au S. Efprit. 
X. 1. f. I. 

Quand vous aurez Jïsus , vous 
ferez riche , & il vous fuffara- 
Z. 1. c. 1. : , ... . 

O Jésus fplendeur de la gloire 
éternelle, confolacion d'une ame 
éternelle , confolatioh d'une aune 
qui voy ige , mi bouche eft de- 
vant vous fans parole t 8c mon 
filence vous explique le defir de 
mon cœur. L. j. c u. Tout ce 
Chapiire eft divin , 3c convient - 
àuneain^ qui afpire à l'union, . 
& qui eft dans la privation. 
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J'écoutcray ce que mon Sei- 
gneur me dira intérieurement. 
Bienheureufe l'âme qui écoUte le 
Seigneur quiluy parle , &.quv re- 
çoit de fa bouche une parole o*e 
confolation. L.\.t.i. . .; ..- 
^ ...... A 

Voicy ce que vous dit ' voftre 
Bien-aimé ^ Je fuis voftre fahit , 
voftre paix & voftre vie. i.j. c.u 
<<& 

Parlez Seigneur , car voftre fèr- 
viteur écoute; je fuis voftre Ser- 
viteur , donnez - moy de l'efprit. 
Z.s.cz. ." , , ,' T 

Seigneur mon Dieu, vous eftes, 
tout mon bien ; Souvenez-vous $ 
Seigneur que je ne fuis rien, que 
je n'ay rien , & que je lie vaux 
rien. L. t. ci... ■ . 

Il n'y a que von s peigne ur , qu : 
{oyez bon , jufte &. laine. Vous 
ftul pouvez t'ont > donnez tout " Se 
remplirez tout - t il n'y" a que le 
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pécheur que vous lamez vuide. 
t.}. et, ' ■■ 

■m 

Ah ! Seigneur mon Dieu ; mon 
faine amour , quand vous vien* 
drez dans mon cœur , cour mon 
intérieur s'épanouira de joye. 

Vous eftes ma gloire , Se ïajoyer 
de- mon cour , vous eftes mon ef- 
perance & mon refuge. L. j. t. 5* 

■m 

Mon Dieu mon amour, tous 
eftes tout mien , &c je fuis tout 
»oftre. x. j. r.j. 

Vous iufh'fez à un amant, Se 
hors de vous toutes choies loue 
frivoles. i,3.r.;. 

Vous eftes la vraye pair du 
cœur , vous eftes le fèul repos, 
hors de vous tout cft dur & in- 
quiet. En cette paix , enluy-mef- 
irie , c'eft- à dire en vous , qui eftes 
le fcul bien fouverain Se éternel , 
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jedormiray & je repoferay. 

Mon ame , fur tout & pardeiTuS 
fout , tu te repofcras toujours en 
Dieu ton Seigneur , parce qu'il eft 
le vray repos éternel, i. J. '• »>•- 

m 

Mon cœur ne peut élire dans- 
un vray repos , nv dans un parfais 
contentement, s'il nerepofe cm 
vous. L. x. c. i\* 

■m 

O quand me fera - if permis » 
Seigneur mon Dieu , de goutter 
éc de voir combien vous eftcs- 
doux ! quand pourray. je me re. 
cueillir parfait emenr en vous , de 
telle forte que pat l'excès de vo- 
tre amour , je ne me fente plus 
moy-mefme , mais vous fcul psr- 
deftus tout fentimenr, d'une ma- 
nière qui n'eft pas connue de tous. 
Z. 3. t.lt. . 

Liiez le Chapitre 4S. du Livre 



Digiîized by Google 



»4o Tardes d'amutr 

ni. qui efl d'une douceur 6c d'une 

confolation infinie. 

Mon fils , autant que m pourras 
fortir de toy , autant pourras-tu. 
paffer en moy. Comme il ne faut 
rien defirer hors de foy pour avoir 
la paix du cœur , auffi faut-il Te 
delaiûer intérieurement foy-mef- 
me pour s'unir à Dieu , fuis- moi , 
je fuis la voye , la vérité Se la vie. 
L. 5. e. 56. 

Mon Dieu , quelle confiance 
puîs-je avoir en cette vie, finon en 
vous; & quelle confolation puis- je 
efperer , finon de vous î quand me 
fuis-je bien trouvé fans vous ? & 
quand me fuis je trouvé mal avec 
vous ? L. J.f. J9. 

% 

J'aime mieux cftre pauvre pour 
vous , que d'eftre riche fans vous. 
J'aime mieux voyager fur la terre 
en voftre compagnie , que de pof- 
fedor le Ciel en voftre abfence ; 

le 
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le Paradis eft par tout où vous 
eftes , & l'Enfer par tout ou vous 
n'eftes point, z. j. c. jg. 

Lifez tout ce Chapitre qui eft 
le dernier du Livre HL & vous y 
trouverez beaucoup de coniola- 
tion. ■ 

Qui me fera le bien, mon Sei- 
gneur , que je vous trouve feul , 
& que je vous ouvre mon cœur , 
& que je joiiùTe de vous , comme 
délire mon ame , que nulle créa- 
ture ne me couche , & ne me re- 
garde, mais que vous me parliez 
tout feul, ôc que je parle à vous 
feul, comme un ami parle à fbit 
ami. L. 4. r. 13. 

Ah > Seigneur mon Dieu , quand 
vous lërai-je tout à fait uni , & 
tout rrahfporté en vous - 3 de forte" 
que je m'oublie entièrement de 
ïnoi-mefme. x. 4. fr.aj, 

:-« ••' 

Soyez dans moi , & moi dans 
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vous , & faites moi cette grâce 
que nous demeurions tous deux 
enlemble. Véritablement vous êtes 
mon Bien-aimc que j'ay choifl 
entre mille , &: dans lequel mon 
a me defire demeurée tous les 
jours de ma vie. l. 4. c, ij. 
$ 

O véritablement vous eftes mon 
pacifique t dans lequel je trouve 
une paix profonde , & un vérita- 
ble repos , hors duquel il n'y a quç 
travail & miiërc. z. 4. c. 13. 

G véritablement vous eftes un 
Dieu caché, Se voftre conieil n'eft: 
point avec les impies , mais c'eil 
aux humbles Se aux (impies que 
vous vous communiquez, i^.jj, 

O mon Dieu! que voftre efprit 
eft doux , vous donnez à vos en- 
fans la manne du Ciel , & le pain 

des Anges , pour leur montrée 
voftre. douïear. X. 4. c. ij. 
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O véritablement il n'y a point 
êe nation fur la terre , û honorée 
qu'elle foit , qui ait des Dieux fi 
familiers que le nottre , qui de- 
meure toujours arec nous. £.4. 

m 

O Jïstjs fplendeurde lagloi- 
tc éternelle , confolacion d'une 



devant vous (ans parole , ÔV mon 
Glence vous explique le defu de 
mon cœur. 1. m. 

Ces pttrsles tiréesda Livre de 
limitation de Jefus-Chrift, peu- 
vent occuper une Ame après la Com- 
munion , & pendant [on oraifon , çr 
luy donner beauxaup d'amour O* de 
tenfaUtiott, 




bouche ett 
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o s^A i so n A Je svs- 

Chrijî dans Us Jept Stations ■ 
de fes Souffrances. 
Qu'il eji hon de réciter entendant U 
Mejfe y avant la Confejfion , après 
la Communion , quand on ejt ma- 
lade , cr tous les Vendredis an 
ped de la Croix. 

I.STATION, 

O Jésus, mon Sauveur, qui 
avczTué le fang & l'eau dans 
le Jardin des Olives à la veue de 
mes péchez, & de vos tourmens , 
& qui vous elles dépouillé de vô- 
tre force pour vous reveftit de 
mes infirmitez, je vous adore tout 
baigné de voftrefang ; je remer- 
cie voftre (acte cœur de s'eftre 
affligé pour moy - y je deteftetous 
mes péchez qui vous ont caufë 
tant de triftetTe , & je promets 
que jamais plus je ne vous affli- 
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geray ; faires-moy la grâce que je 
puiflè comme vous concevoir une 
grande douleur de mes iniquirez: 
que je refîfte jufqn'au fang aux 
tentations du diable & de la chair , 
& que je me confojme en tou- 
tes chofes aux vt>lontez de voftre 



II. STATION. 

O Jésus, mon Seigneur, qui 
avez efté fouffieté chc2 Anne , & 
chez Caïphe , & qui avez eu le 
vifage couvert defales crachats, 
Je vous remercie d'avoir foufrert 
ces injures , & cos confuiîons 
pour moy. Helas ! combien ds 



prochain'? Je vous en demande 
très- humblement pardon , & je 
fuis refolu déformais , de fbuf- 
frir pour voftre amour toutes les 
injures que l'on me fera ; & puiC 
que vous tenez fait à vous-même 
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le mal que l'on fait au prochain,, 
je me garderay bien de l'offcnfeï 
d'aûion ou de paroles. 

III. STAT ION. 

O Jésus , mon Roy , qui 
avez efté méprifé par Herode,, 
& poftpofé par Pilate à Bara- 
has , je vous demande pardon 
de vous avoir* tant de fois poft- 
pofé au Démon , Se à de mi (éra- 
bles créature; ; Se promets de ne 
jamais plus vous deshonorer j 
vous ferez toujours le Roy de 
mon cœur » & je mourray plû- 
toft que de vous mettre, comme 
j'ay fait , fous les pieds de Luci* 
fer. 

ÏV. STATION. 

O J e sus le plus pur & Te 
plus chafte de tous le* nommes , 
dont la chair innocente a efté 
déchirée de fouets , dans le Pre- 
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toirc de Pilace , pour expier les 
plaifirs criminels , que nous pre- 
nons en noftre chair ; je recon- 

nois que c'eft pour moy que vous 
avez fouffert de fi cruels tour- 
mens : je fuis marry de tant de 
playesque je vous ay faites , & 
que j'ay tant de fois renouvel- 
les par la fatisfa&ion que j'ay 
donnée à mes fens. Je vous con- 
jure par vos douleurs , de lan£ti- 
fier mon corps & mon ame , de 
les laver par voftre précieux Sang 
de toutes leurs ordures , & de 
ne jamais foufFrir que cette chair 
qui eft lavée de voftre Sang , foie 
jamais (oiïtllée d'aucun péché. 

V. STATION. 

O J e s tt s, le plus grand des 
Rois , qui avez efté couronné 
d*eipines , & qui avez porté fur 
vos épaules les marques Roya- 
les de voftre Principauté , je vous 
reconnois pour mon Roy , Se 
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pour mon Dieu., & pais que 
vous n'avez aucune partie . en 
voflre corps qui ne Jbit navrée j 
je ne veux plus prendre de plai- 
fir en mon corps , mais vivre 
dans la douleur , pour eftre un 
de vos fujets& un de vos mem- 
bres. . .1 v ■ -r 

VI- STATION. 

O Jisus, mon Rédempteur, 
qui avez efté attaché pour moy 
à une Croix, & qui avez verie 
voflre Sang jufqu'à la dernière 
goutte pour me retirer de la puif- 
fance du Dcraon , dont j'eftois 
eiclave ; je vous remercie de cet 
amour, incomparable que vous 
m'avez porté , de tant de tour- 
irieiis que vous avez endurez 
pour moy - t je baife avec refped 
. vos facrez pieds , ôc vos facrées 
mains qui ont efté percées pour 
moy ; j'adore ce facre cœur qui 
a efté ouvert pour moy s & je 
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promets de mourir plûtoft que 
de jamais plus vous crucifier dans 
le mien. ■,. ,, • 

VII. STATION. 

O Jésus ma vie ! qui elles 
mort pour moy , & qui *vei efté 
abandonné de voftre Pcre , afin 
que je ne fois point ahondonné à 
la mort. 

O très - doux Agneau iapiolé 
pour le falut des hommS^ô 
victime d'amour & de patiaBr! 
fi le Saint des Saints ! ô le Roy 
des Rois / que puis - je faire pour 
reconnoiftre une fi grande bonté, 
que ne puis - je mourir avec vous 3 
& pour vous , comme vous eftes 
mort pour moy î 

Je croy que vous eftes mon 
Sauveur , & je me de(êfpererois , 
fi je ne le croyois pas : j'efpere que 
vous me pardonnerez mes péchez y 
& que vous me donnerez le Para- 
dis , puis que vous m'avez don- 
ne voftre vie. 
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permijjlan P. Prwintldl, 

3E foufligné Provincial de la 
Compagnie de Jésus en la Pro- 
vince de France , permets au R. P. 
J. C. d'imprimer un Livre qu'il a 
compofé , intitulé , Mtthede à'0~ 
nifin , eyc. lequel a ellé vû pat 
trois Théologiens de noftre Com- 
pagnie. Fait à Paris le iS. Février 

Jean Pinitte. 
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Extrait dit Privilège in Roy. 



PAs. grâce & Privilège du Roy 
en datte du iH. Mars 1672. 
Signé' , D e n y s : il eft permis à 
Estienne M rcHALLET , Mar- 
chand Libraire à Paris , d'impri- 
mer ou faire imprimer pendant 
le temps de vingt annéees , un Li- 
vre intitulé , Méthode d'Oraifin , 
Crc. avec defFenles à tous Impri- 
meurs , Libraires , & autres , d'en 
imprimer , vendre ni débiter pen- 
dant ledit temps , fans le confen. 
Cément de l'Expofànt , à peine de 
trois mil livres d'amende, de con- 
fifcation des Exemplaires , & de 
tous dépens , dommages & inte- 
refts. 

Eerijtré fîtr le Livre de la Commu- 
nauté des Marthands Imprimeurs- 
libraires de Taris. 

Signé .Thierry, Syndic. 
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